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LE CANADA EXGIGERA UN STATUS EGAL A L'ANGLETERRE
La tentative de Baldwin de régler la grève des mineurs^échoue miYérablemenl

\ LONDRES
Notre pays exigera d’être re­

connu comme partenaire égal 
dans l’entreprise du câble de 
l’océan Pacifique-

CONDAMNATIONS 
on CATHOLIQUES

AU MEXIQUE i 
- - - - - - - -  I

(Presse Canadienne) 
MEXICO, 7. — Le magis­

trat de la Cour de police a 
condamné à l'amende, hier, 
environ une douzaine d’hom­
mes et femmes catholiques, 
accusés d'avoir tenu une as­
semblée religieuse dans une 
résidence privée. La police 
disait que cette assemblée 
était illégale.

PAS DE GREVE 
SANS EN VOTE 

DES SYNDICATS

.i-------------

UN BILL AU PARLEMENT
Le gouvernement anglais se 

soumet aux conditions for­
melles posées par le gouver­
nement de l’hon. King.

PRINCIPES ESSENTIELS

L’ITALIE II 
LA PAIX DANS

(Presse Canadienne)
/ TORONTO, 7. — Le “Toronto 
"Star’’ publie la dépêche suivante que 
i lui a envoyée son correspondant 
1 spécial d'Ottawa:

“La collaboration du Canada à 
l'entreprise du câble du Pacifique, 
de même que le status d’égalité du 
Canada dans l’empire, sera définiti­
vement énoncée à Londres, lors de la 
conférence impériale.

"Le Dominion, croit-on, refusera 
énergiquement la discussion de ce 
câble du Pacifique â la conférence 
impériale, en soutenant que cette 
entreprise ne concerne que quatre 
pays, la Grande-Bretagne, le Cana­
da, l’Australie et la Nouvelle-Zé­
lande. Les autorités britanniques, 
tout en reconnaissant la valeur de 
ce point d’ordre, profiteront de la 
présence des premiers ministres 
d’outre-mer intéressés à voir régler 
cette affaire.

' A cette fin, un bill sera rédigé 
et prêt à être soumis au parlement 
britannique. li sera tout d’abord é- 
tudi -, cependant, par le premier 
ministre King du Canada. Bruce, de 
l’Australie, et Coates, de la Nou­
velle-Zélande.
Les conditions

Le bill reconnaîtra les principes 
essentiels établis par le Canada 
comme conditions pour permettre à 
ce câble de se terminer sur la côte 
Pacifique du Canada. En résumé, 
ces conditions sont les suivantes:

La convention conservatrice 
d'Angleterre demande de res­
treindre les pouvoirs des 
chefs d'unions.

UN VOTE SECRET
Toute grève serait illégale, si 

elle n'a pas été au préalable 
approuvée par un scrutin se­
cret.

BALDWIN- PARLERA
(Presse Canadienne) 

SCARBOROUGH, 7. La con­
férence annuelle du parti conserva- 
teur a adopté aujourd’hui à l’unani- lussolmi rencontie le mimstie R1jt^ Ulle résolution demandant un

des affaires étrangères de la changement dans la loi concernant!
les trades-unions, pour rendre illé­
gale la déclaration de grève sans 
un vote secret pris parmi les mem­
bres de l’union affectée.

La loi devrait aussi être amendée 
pour protéger les membres des u-

----------- | nions contre l’intimidation ou les
Le gouvernement italien cesser- sacrifices d’eux, à cause de leur al

re davantage ses_ relations 'TettfréSon'avait été appuyée 
avec la ^ Ougo-Slavie. ia Rou- depuis longtemps par les conserva- 

. . ,. - „ 'curs. afin d’empêcher les éclats demanie el la (ireee. foudre des unions ouvrières, comme
----------- i ce fut le cas, lors de la grève gé-

MIMSTRES D’ETAT nérale récente. Les unionnistes fu-
_______ | rent appelés à se mettre alors en

(Presse Canadienne) kvfve' à l’appel de leurs chefs sans
ROME, 7. — Le premier ministre ! H'-' un seul vote de grève eut ete 

Mussolini et le ministre Bouroff des P} 1S- 
affaires étrangères de Bulgarie ont Déclaration de Baldwin 
ru hier une longue entrevue, où fu-

du

Mlle Alyne Pacaud, fille de 
l’ex-député de Mégantic, 

devient etoile du cinéma
(Presse Canadienne)

LONDRES, Angl., 7. — Mlle Alyne Pacaud, 17 ans, 
fille de M- S. Lucien Pacaud, secrétaire permanent du btr 
rear du haut-commissaire canadien, et ancien député 
comté de Mégantic, Québec, â la Chambre des Commu 
nés, vient d'être choisie comme l’une des plus jolies fille- 
sur les 5,000 qui firent leur demande pour entrer au ci 
néma.

Elle vit, par hasard, une annonce dans les journau, 
et donna son nom comité Aileen Aldon. Mlle Pacai 
vient justement de terminer un cours d’art dramatique 
Paris, et elle commence sa carrière dans un studio i 
Londres où l'on tourne “The Rolling Road’’.

Mlle Pacaud a les cheveux brun foncé, les yeux gr 
foncé et possède un teint remarquable. Elle préfère 1 
rôles historiques comme celui de Madame de Pompadou 
“J’ai toujours désiré faire du cinéma”, disait-elle hic 
“Lorsque je vis l’invitation dans un journal, je crus (j 
je pouvais bien essayer. A part le rôle d’actrice, je sui 
très friande de natation.”
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FACTEUR DE PAIX
L’auto des McGuire passa 
à toute vitesse, peu après 
l’assassinat de Tyhurst

( ‘est ce (fue déclare Romuald C hampagne, de St Xénon, qui 
ajoute que fauto faillit écraser fun de ses enfants, et 
qu’elle ne portait pas de plaque de licence en arrière. —

^*Trr(“se CanaVliapne)
PARIS, 7. I,a rcTitp Mario de 

Roumanie a les cheveux courts, 
mais elle ne portera pas de robes 

+ courtes, au cours de sa visite au
----- ,| Canada et aux Etats-Unis. File

I s’en tient également à sa coutume 
jd’être très originale dans le choix 
- de ses costumes pour ce voyage.

La reine ne s’en laisse pas impo­
ser par les grands prêtres de la 
mode, pour accepter sans modifica­
tion leurs créations, et ceux-ci crai­
gnent que la grande pubilicité don­
née à ses opinions en fait de modes 
n’affecte leurs modes pour la saison ! 
et renverse tous leurs calculs.

La reine continue de faire effet- i 
tuer les modifications qu‘el!o désire | 
aux nombreux costumes qu’elle coin- ( 
mande. Dans l intervalle, cepen­
dant. ^es malles se remplissent ra- 
pidement dans l’antichambre de sa

El
ILE PARMI li 

PLEBE DE! PART!

Par un vot? de 7.,Î7,000 à 12,000, 
le-; mineurs rejettent les der­
nières propositions du gou­
vernement Baldwin.

LES OFFRES FAITES
Le premier ministre demandait 

le retour au travail, en atten­
dant la formation d’un tri­
bunal d’appel.

LA POPULATION GRELOTTE
(Pre.-so Canadienne) 

LONDRES, 7. La dernière ten­
tative du gouvernement britannique 
pour mettre fin à la longue grève 
du charbon a misérablement échoué, 

réal ne tient pas à ce que le Une conférence des délégués de la
fédération des mineurs a ad'pté u- 
nanimement aujourd’hui une réso­
lution rejetant le;- propositions du 
gouvernement, après que l’on eut 
annoncé que le vote des divers dis-

_______ tricts miniers y était opposé par
. . . . . . ! 737,000 voix contre 42,000.
I. ancien ministre des finances Les propositions du gouverne- 

nie être allé dans la capitale mont T'01 aujourd’hui par les

Le club conservateur de Mont-

leader du parti soit pris par­
mi l'élite.

SIR THOMAS WHITE A OTTAWA

au sujet de cette nomination 
d’un chef.

CONFERENCES NATIONALES
(Presse Canadienne) 

MONTREAL, 7. Le club con-

mineurs furent faites par le pre­
mier ministre Baldwin, dans une 
lettre envoyée le 17 septembre à M. 
A. J. Cook, le secrétaire de la fé­
dération des mineurs.
Echec de Baldwin

M. Baldwin admit qu’il avait é- 
ehoué dans -es efforts pour réunir

1.—Que le Canada soit pleinement tretient

rent discutés les problèmes politi- 
nues et économiques intéressant les 
deux pays.

Les journaux interprètent cette 
visite officielle de Bouroff comme 
l’indice de l'intention italienne de 
contribuer â l’équilibre des Balkans, 
afin d'y maintenir la paix, un fac­
teur de la plus haute importance 
pour la paix généra’e de l'Europe.

Tandis que l’Italie resserre ses 
relations avec la Bulgarie, elle en-

( Presse Canadienne) 
LONDRES, 7. Le premier nVî- ! 

nistre adressera la parole ce soir à 
la conférence annuelle du parti con­
servateur, â Scarborough, et il fera 
une déclaration importante sur la 
demande d’un amendement à la loi 
qui régit les trades-unions do Gran-- 
oe-Bretagne. Continuellement, de- j 
puis que la grève générale suivit la ! 
grève du charbon, les membres du

. . . . suite a l’hôtel. Elle a fat jusqu’i- ----- ........ „„ur reulllr
L auto, portant les freres Mctiuire, fut trouvé dans un ci la plupart de ses emplettes pour ''“rvateur de Montréal a adopté hier les propriétaires de mines en confe- 
fossé par le Dr Charpentier. — “Ferme-toi, tu uarles ,e- soirées officielles qui Vatten- uoe resolution demandant que le ronce pour une entente nationale

’ ’ prochain chef ou parti conservateur
du pays soit choisi non seulement 
parmi les divers chefs du parti, 
mais aussi dans les rangs des mem- 

Visife (les magasins bres réguliers du parti.
Il arrive continuellement des ro­

bes de toutes sortes et des manteaux 
l’hôtel, et ces articles

fosse par le Dr Charpentier. — “Ferme-toi. tu parles 
trop”, aurait dit Patrick à-Edward, quand le docteur in- 'len,' deux ou trois costu-
fonr.a ceux-ci du meurtre de TvhursL ,me' ,|p ’>,ort r>uen<’ portern >Kmrle voyage.

VISITE DES LIEUX
4 • • , • , . . ai iiut-ei, ft ces article» subissent

T . f! n 101,1 ’ T.lia,v ^en.,/>,n déclara | inspection rj0 ]a reine avant d’êtreLe Dr E rnest que sa mémoire était meilleure main
(Spécial a la Tribune)

.ÎOLIKTTK, 7
Charpentier, de St-Michel des Sain,s tenant que jamais II demanda à compagne sa mère dans ses emplet- des' représenianV.:‘dû'parVi" danTf:

accepté?. l/a

Le club a demandé également 
“une convention des représentants du 
parti et suggère de retarder le choix 
d’un chef permanent jusqu'à cette 

T . convention”. II a recommandé éga-
Princesse Eleanor ae-j |(.mcnt “de- conférences immédiates

, VJV I V. Ci I O VIIVI. J'V'Vil V* I I V I»
wonoirn Han™ 4’ au>si îr> meilleures rein- vjejor, (|e |a ]0j pour enlever aux di-

reconnu comme co-partena.re dan., Dons avec la I ougo-Slav.e, la Rou- vt.rs pouvoirs dont elles se servent
1 entreprise avec un status d égaillé manie et la Grèce, font remarquer
avec la Grande-Bretagne. ics journaux. Le roi Victor Emma-

2.—Que le président de la com- nue! a nommé ministres d'état le
mission du câble du Pacifique soit Comte Bonin Longare, le Sénateur
nommé par les commissaires et ron Scialoja et le Sénateur Mangiagali.
par la commission du trésor britan

parti conservateur ont fait pression !p principal témoin entendu, Me (tendron si un homme ne peut te
auprès de leurs chefs pour une re­

lique, comme on le fait actuellement.
3. —Qu’il y ait certaines spécifica­

tions afin de pouvoir mettre de cô­
té une certaine somme en réserve.

4. —Que si l’entreprise rapporte 
des dividendes, les partenaires 
soient reconnus comme ayant droit 
à la distribution de tels dividendes.”

OPINION DE BYNG 
SUR L'ELECTION

actuellement avec avantage.
On dit que l’on présentera une 

résolution, déclarant, entre autres 
choses, que la loi des trades-unions, 
dans sa forme actuelle, menace la 
sécurité nationale et prive le tra­
vailleur individuel de la liberté poli­
tique et industrielle. Cette résolu­
tion demandera des mesures spéci­
fiques pour remédier à cet état de 
choses.

A cette conférence assisteront 
L’.bOO délégués, ce qui constituera un 
record. Pour la première fois dans 
les annales de la conférence, c'est 

, une femme qui présidera, Mme Ca-
cctte semaine, ont été cou-lroline Bridgeman, épouse de M

EXPOSITION
A COMPTON

L’exposition des moulons ain 
si que le concours de labour.

ronnés de succès. W.-O. Bridgeman, premier Lord de 
l’amirauté.

hier, aux deux séances du procès ; pas mieux se rappeler certains faits ; les magasins depuis le matin hi­
des frères McGuire. Dès le corn- quelque temps après un événement, ' qu’au soir
meneement de son témoignage, il plutôt que sur-le-champ. Charpen- Le Prince Nicolas paraît avoir ou 
était évident qu'il était le principal ] lier admit qu’Edward McGuire avait

(De notre correspondant) 
COMPTON, 7. — Cette semaine, 

_______ | a été tenue, à Compton Station, l'ex-
I.'ancien c«uve,-nenr.cénéral .(. .«ïr,, £

tribue la victoire des libéraux 
à la popularité du budget

a ce concours.
Il y eut en même temps la ven- 

, te des moutons. 500 moutons ont 
Robh . i été vendus par les cultivateurs pour

________  : être expédiés à Montréal.
(Presse Canadienne) ! Sous les auspices du Cercle Agri-

SOUTHAMPTON. 7. — Lord et ; eolc de Compton fut aussi tenu le

DEMISSION EN HAUT 
LIEU EN ALLEMAGNE

témoin Ho la Couronne. Le Dr Char 
pentier fut soumis h un long inter­

rogatoire, hier avant-midi et a- 
près-mitli. Il raconta comment il 
se mit à la porsuite des McGuire, a- 
près avoir été appelé auprès de Ty­
hurst assassiné, et comment il a- 
vertit la police, à St-Félix.

Il affirma positivement qu’il trou­
va les frères McGuire dans l’auto 
do René McGuire, qui était en pan­
ne dans un fossé, à une certaine dis­
tance de l’endroit du meurtre. Com­
me il avait pris plusieurs verres de 
bière le jour et le soir du meurtre, 
les avocats de la défense essayè­
rent d’en déduire que le témoin é- 
tait ivre, ce soir-là. Le médecin 
admit qu’il avait pris plusieurs ver­
res, mais qu’il était loin d’être ivre.

! blié complètement de s’acheter des

programme politique qui sera 
présenté à une telle convention na­
tionale du parti”.

Les résolutions furent proposées 
par M. J.-M. McDonnell et secon-paru surpris, lorsque le docteur le cravates, collets et. autres articles 

mit au courant du meurtre et qu’il pour sa traversée de l’Atlantiqm . Il 
lui répondit en français: “Ce n’est est absorbé dans les autos et passe 
pas vrai. la majeure partie de son temps dans

Charpentier ajouta qu’il avait ex- les salles de démonstrations des 
aminé la machine dans la cour du principales fabriques d’autos. Hier, While est taciturne 
Palais pendant l'ajournement de l’a- il se rendit même au salon de l’au- 
vant-midi, et qu’il s’était convaincu tomobile, qui ne s’ouvre qu’aujour-

concernant les heures de travail et 
les salaires, comme le désiraient les 
mineurs, mais il dit que les patrons 
des divers endroits du pays étaient 
consentants, en général, à admet­
tre les principes que devaient com­
porter un tel règlement. Il faisait, 
en conséquence, appel aux mineurs 
pour leur retour à l’ouvrage, suivant 
dos ententes de districts provisoi­
res. en attendant que le gouverne­
ment eût préparé une législation 
pour établir un tribunal d’appel na­
tional.

I n million d’hommes en grève
Les mineurs, au nombre de plus

dees par M. S.-W. Kwing. C’était fl l,n million, se mirent en grève le
la seconde assemblée du club qui 
ne fut fondé que tout récemment.

TORONTO, 7. A son retour

machine ne lui avait pas fait la mê- nière main aux divers exhibits, et 
me impression que l’objet rond qu'il '1 parait évident que le Prince pas- 
avait touché dans l’auto des McGui- sç>ra reste de son stage à Paris au 
re, le soir du meurtre. ' salon.
Autres témoins

Au nombre des autres témoins 
entendus, Joseph Lanoie déclara 
simplement qu’il avait entendu un 
coup de caraEdne. H fut suivi par 

. ...... . . Emile Champoux, opérateur de té-H ajouta qu il n avait pas dormi, léphone de st-Michel des Saints, qui 
alors, depu.s 48 heures, et qu'il e-; dé^,, avoir trouvé plusielir’ Y
tait très enerve au sujet dp plu- ...............
ieurs de ses malades qu'il avait ni . rt avoir appris plus tard que lesbandonnes pour rechercher les meur- cm- __ 1 .

Le coimnandanl-en-chef de la triers.

Lady Byng sont arrivés ici hier, à 
bord de !’“Empress of Fiance, qui 
(lait toute décorée de guirlandes.
],’ancien gouverneur-général du ('a- 
nada et son épouse se virent souhai­
ter ia bienvenue par le shérif et le 
maire de l’endroit. Un grand nom­
bre de journalistes vinrent â leur 
rencontre.

[.'une des première questions po­
sées par les journalistes â Lord 
Byng avait trait aux pouvoirs cons- 
titutionno’s du gouverneur-genéral, 
question qui fut soulevé récemment, 
à propos de la situation politique à 
Ottawa.

“Je crois qu'il est mieux de n’en 
pas parler, a dit Lord Byng en 
riant Tout s'est, arrangé d’une mn- 
n.ore satisfaisante. Si l'on reparle 
jamais de cette question, ce sera à la 
C onference Impériale; actuellement 
«m ne peut rien dire. Selon moi, tout 
s'est très bien arrangé.’’

Comme on lui demandait son opi­
nion sur IV potion generale qui ve­
nait de se tenir au Canada. Lord 
Byng dit que pour lui le résultat est 
tlù à la popularité du budget, avec 
ses réductions de taxes et aux excel­
lentes récolte? dont le Canada fut | que partout, 
gratifié durant les trois dernières 
années.

Lord Byng a parlé avec enthou-

concours annuel de labour, qui, cet­
te année, était chez M. Ph. Loubier. 
Un bon nombre répondirent à l'ap­
pel. Les directeurs n’ont rien mé­
nagé pour bien organiser la journée 
si utile aux cultivateurs, qui y trou­
vent en même temps un véritable 
plaisir. Le souper, ainsi que la 
soirée et la distribution des prix se

i ,, . .. fils avaient ete coupes près de St-Le Dr Charpentier répéta '//.nr,„ n ,1 ;, . ; ,.. , , ' /.enon. qq qu il avait constateCO qu il avait dit a 1 enquete pre- .ucr:,, i, ,,. . . . . ’ , 1 cette meme (ixificulte au cours deReichwehr. le plus haut pus- lumnaire, et ajouta que lorsqu il i trojs sojr^es antérieures
. . s'assit dans 1 auto des McGuire, il \iurl,, c,', ,te militaire. commet une toucha de la main un objet rond, Sai'îr d, nnl o ?• 'St- Mlr le ,lpsrr .... ttt i maints, donna un témoignage <on-grave gaffe politique. enveloppe dans la couverture, qui tradictoire. Enervee elle réo

i paraissait etre un canon de ca- ,!;♦ rill; „ ........... , , '

•  ............. • • ■ , v. . I - V <1 1 ! • 1 >1 I > n I IM II > ’ 1W ■ ■ - v— * i » v. c» HJ. ■ i i . , . .
que l’appuie-pieds du tonneau de la ! d'hui; les ouvriers mettnient la der- ' > awa, ou Ion disait qu'il avait

’ ’ conféré avec 1 bon. Arthur Meighen,
hier, on demanda â Sir Thomas Whi­
te s j| avait rencontré M. Meighen 
et il répondit q’ue son voyage n’a­
vait pas un motif politique. “J’y 
suis allé, dit-il, sur l’invitation du 
juge en chef Anglin, rie la Cour Su­
prême du Canada, pour assister au 
banquet donné en l’honneur de Son 
Excellence le gouverneur Willing- 
don."

Sir Thomas dit qu’il y rencontra 
le premier ministre King, l’hon. M. 
Meh-hen et plusieurs autres chefs 
politiques, et qu’il passa des “mo­
ments très intéressants", en leur 
compagnie.

gnes téléphoniquis en mauvais état

j lui para
(Presse Canadienne) jiabine.

BERLIN, 7. — Ce que la commis- ()on{rç interrogatoire

dit oui

sien de contrôle militaire interral- 
iiée avait cherché longtemps à obte­
nir, sans succès, vient d’être accom­
pli par l’action du major général 
Von Seeckt, qui n donné hier sa dé­

té-
Me

pon-
â presque toutes les ques­

tions, en contre-interrogatoire. C’é­
tait la première fois, disait-elle, qu ­
ell.- comparaissait en Cour. Me 
Philippe Brais s’objecta à ce t moi- 
gnage et demanda de renvoyer ie 
témoin, pendant qu'il présenterait 
son objection. I, avocat déclara

GROS EMPRUNT 
DE LA BELGIQUE

Le gouvernement belge annon­
cera bientôt un plan pour la 
stabilisation du franc, au 
moyen d’un emprunt.

(Presse Canadienne) 
BRUXELLES, Belgique. 7. 

Suivant les pouvoirs dictatoriaux qui 
lui furent récemment conférés par 
le parlement, le gouvernement beige 
serait en mesure d’annoncer sous 
peu, dit-on, un plan pour la stabili­
sation du franc belge.

Ce plan comprendra un emprunt 
étranger de $”>0,000,000 à $00,000,- 
OoO, et l’on croit que New-York en 
souscrira au moins ia moitié. Le res- 

Londres, Amster-

Le contre-interrogatoire du 
moin eut Peu dans l’après-midi 
Lucien Goudron, de la défense, lui

donnèrent chez M. Ph. Loubier. mission comme commandant en chef {Lu** questions directes et pouvait douter du cnrarto- sera négocié a
Nous donnerons dans quelques jours q- la Reifchwehr, le plu? haut poste • .barpent.er déclara qu il identifiait (J |( p j , , Mar .[ loam. Berlin et B

de là république allemande, ^rPalais eomme0 l’auto d^René Mc- lier reparut, ûle admit qu’eTavait ' P- encore commencé.-,
e. I on croit que le president \ on ^^'TautTril awrcSt dan, le 'lit ,a verit" »»* x interrogatoi- ' . pendant, et ie cabinet n’a pas fait 
Hindenbourg 1 acceptera. wuire, i auto qu il aperçut dans le res hjon déclarations fus- connaître encore ses décisions

Evidemment -ans prévoir les con- ’ f"*s<V lp ^0,r Hu niourtrr. “ H'i oc- contradiction directe M. Frank. le gouverneur de a
sequences politiques qu, en résulté- ‘"P.’"c>U les deux frères McGuire. pj(,rrp (-{î'^e un restaurateur R<mque de Belgique, qui a été a 

s raient, le general avait commis une La majeure partie de sa déposition , st./ , di, ’ t , tj Londres, a raconté ’nie:- au eon?eil
grande indiscrétion politique en per- d*»* ce contre-interrogatoire n etai Bvpc ^ du meurtra de? ministres le résultat de ses

w-iw-ît-w'-------  , , mettant au prince Guillaume, k fils qu une confirmation des faits qu il V|. M G-, sur Pourparlers a Londres. Bien qu’on
WINNIPEG , Les battages a, ne de I ancien prince couronne, de «'««t declares a la seance de la- routp , bonn<. rai,on0 n’ait, pas fai. de déc ara.-on off.-

ont repris de plus belle dans la ma- prendre part aux manoeuvres re- 'ant-midi l’auto faillit écraser un de scs en , plIp ia-dpssus. l’on croit savoir
jeuro partie des trois provinces centes de la Reichwehr. Le prince l.e doc eur dit qu ,1 se mit imme- f , Gracp a )a lunliCrT q^n » informé le cabinet que >«
des prairies grace au re our do la avait servi déjà dans le regiment de liatement a la poursuite des meur- fana, , a f ïletW il vü i “’.oina.e. banque? des pav? qui
bciln temperature. Un ciel serein et i Potsdam, ou plusieurs de ses an- triers, apres avoir constate la mort 1 . *. nneiie, 11 \u
ur bon vent ont largement aidé au I cêtres reçurent leur entraînement do Tyhurst, tout d'abord pour aver- !,u£ au>° n a\ ait pas sa p aque de
séchage du grain ees jours-ci. L’on militaire. tir le autorités et suivre les meur- K V1' °' aarr,r^r'. r ,
compte que demain, pourvu qu’il Sa démission n’a pas encore été triers. Les empreintes des pneu? . AUL°U. n01: . J"8e. les jures et
n’y ait pas do changement dans les acceptée par le président, qui a re- (de l'auto McGuire furent suivie? fa-

TR A INS SUPPRIMES 
PAR LE BRESIL POUR 

SAUVER LE CHARBON

DIO DE JANEIRO, Brésil, 7. - 
La grève anglaise du charbon a pa­
ralysé les facilités de transports du 
Brésil, et le gouvernement a dû

1er mai. pour appuyer la demande 
de la continuation des échelle? d'a­
près-guerre quant aux heures de 
travail et les salaires, alors que le 
subside temporaire du gouverne­
ment en faveur de l’industrie houil- 
■tre avait pris fin à cette date, ix-s 

(A suivre en page 3.)

DES
PACIFIQUE CANADIEN

MM. C. J. Black et W. J. Sut­
cliffe sont mis à leur retraite, 
et remplacés par MM. H. J. 
Dalton et (i. J. Ruddy.

(Spécial à la “T'-ibune”) 
MONTREAL, 7. On annonce 

au Pacifique Canadien quelque» no­
mination'; rendues nécessaires par 
!i mise a la retraite de M. C.-J. 
H’ack, vérificateur des Agences et 
de M. Sutcliffe, assistant ve»
Hfieateur dis recettes de Fret et 
Télégraphes.

M. H.-.I Du ton. vérificateur des 
déboursé», remplacera M. Black.

M. W.-R. Patterson, assistant vé-
réduire le service des trains afin de , rificateur des déboursés, remplacc- 
hminuer la consommation du char- 1;, m. Dalton et M. F.-.l. Kavanagh.

la liste Hes prix.

LES BATT \GES
\ ONT GRAND TRAIN

DANS L'OUEST

( ette charbonprivation

ont l’étalon-or. ont promis d’aider 
.a Banque Nationale belge.

conditions atmosphériques. l'on sa décision à demain, alors qu’il cilement dans la boue de neige qu’il ,, nn 
pourra procéder aux battages près- la discutera avec le chancelier Marx, y avait, attendu qu'elles étaient nb- . !!C

l)nne In rnnnrlo nnlitinun mnfimlnnt .. 1 V,.. . . • .......... / i.   TISeT

élévateurs disséminés sur le par- 
cours des lignes du Pacifique Cana- 

• arme de? perspective? qu’offrait > dien progresse aussi rapidement

Dans le monde politique, cependant, snlument fraîches, et ,|ue ( harpen- 
Le mouvement du grain vers les °}1 n a aucun doute que le général tier le? suivit jusqu'au bout de ce

i onada aux sujets britanniques qui 
liaient prêts â s'y rendre avec l’in- 
Untinn de travailler.

PARIS. 7. — Raquel Melier. célè­
bre chanteur espagnol, s’emharqvcrn 
.peur New-York à bord du vapeur 
’ France", aujourd'hui. Il a l'inten- 

••tion délire «.on domicile permanent 
E1JX Etats-Unis.

Dan? ia seu e journée de mardi, 
mise en vente sur les lignes du Pa­
cifique Canadien, dans les trot? 
province», s'ost élevée a niu? de 1,- 
r,OP.000 bois-eaux. Le» chargements, 
durant cette même journée, ont etc 
d" 064 wagon- \ hui’ heure hier 
matin, i! y avait 27.r.0.%.oon bn:»- 
»e»ux d' g-air. en entrepôt à la tè­
te des Lac»

s’effacera.

UNE SESSION EN
SASKATCHEWAN

POUR JAW 1ER

REGIN \. Sa?k., 7. La procliai- 
ne session do Legislature de i 
.- a? k a t r’..c o an s'ouvrira la rtem ■ •
• e ou 1a deuxième semaine de ia i- 
ver 1027. a annonce âujourd hui P 
premier ministre Gardner.

trajet dans la boue, alors qu'il ar 
riva à l'auto des McGuire, dans le 
fossé. Tomme on lui demandait s'il 
n'était pas ivre le soir du meurtre, 
le docteur répondit que non et ten-

les officiers de la Tour doivent se 
rendre à St-Michel des Saints, sur 

scène du crime, pour se familia- . 
avec les objets et la région 

qui ont trait au procès.
Séance de l'avant-midi

DES GRANGES SONT 
ENLEVEES PAR LE VENT 

DANS LA BEAU E

'F.urope
Environ une douzaine de trains 

se trouvent retirées du service ré­
gulier; ceci signifie une diminution 
considérable dans le trafic du fret, 
mais on épargne d'en par-là 300 ton­
nes de charbon par jour, alors que 
la consommation régulière était de 
1,100 tonnes par jour. . ,

Le pays n’a plus qu'une provision P-1-' -c U'1’ octobre 
de 10,000 tonnes de charbon, mais 
il attend sous peu des expéditions 
de» Etats-Unis.

M H.-.I. Dalton r à l’emploi du 
Pacifique Canadien depuis 1.487; M. 
Patter»on, lepu 121.;; M. Kava­
nagh. depuis P.I00 et M. Roddv de­
puis ISO».

Ces promotions, malgré que des 
n -'iii : ■ ete annoncées qu’h.er à :a 
are Windsor, sont en vigueur de-

Qt'EBEC, 7. -— Une forte tem­
pête de vent a pa^sé dan? la région 

Le docteur Wilfrid Derome a dé- J*’ *a Beauce et en p'usieurs en- 
daré que la balle qui avait extermi- droits, renversant de» granges et de-

LES PULPERIES SE 
SOUMETTENT A L’ORDRE 

DE L’HON. TASCHEREAU
MONTREAL, 7. Tous les fa­

bricants de pâte de boi» et de papier 
de a province de Québec se sont réu­
nis à Montréal et. ont décidé à ; j-

conférence» qu'il a eue? avec ics in­
téressés, e Premier Ministre a per­
mis aux fabricants de s’organi-er de 
toile sorte que la oi du limanche 
soit toi a .. nient observée.

Cette nouvelle réjouira sans doute 
ute ia ; opuh ion de notre provin­

ce.

, . . n<’ 'o g- rant de la St. Maurice Paper gfmgolant de» cheminées. On ne nanimité de mettre fin a -out travailta de produire '*i certificat signe m. était une balle 30- ' ----------
du m.iire et du cure et d autre?
île

qui avait et.
, .. . tirée par une carabine Savage-Miche de» Saints pour de- Avant (r témoignage 1, detective

montrer (,u .1 ■ tait sobre, bien qu il Mb1„ qr ,a s ,rr| prnvin,R„
eu pri» plu-ieurs verre» raconte la saisie par lu,-même d une

la defen-e lu, dit qu ,1 d,verges,t far)l,jnp pn ; ,|„ „v,r,pj, Sava„,.
■I oninion a-, e e- déclaration» fai­
te? l enqucte prcliminaire, sur ccr- (A suivre en page IL)

rapporte au-un accident, de person­
ne. A Beaueeville, le toit du re»tau- 
rant de M. J.-A. Poulin a ete cm- 
I orié par .e ven* et est allé tomber 

M. .1
i 'lu m.iga : n iP \| Bourdage-,

' . Fî-Françni.. ept grang- ont 
clé jetee» a terre.

du dimanche dans leurs usines, et 
t eîa a partir du 1er novembre 1326.

Cette dérision d’une grande im- 
pertance r-t e résultat de» démar- 
ibi- d" bon. M. Ta.» hereau et de 
■ >n gouvernement pour obtenir le 
re»per‘ du reno» dominira . Par es 
effort répétés et ics nombreuses

------------... ».

TEMPERATURE______ /

\ ent.8 modérés du Nord- 
Otiest. beau e( fraia ce 
8oir et demain.

V
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ST-EDWIDGE
—M. Samuel Tremblay. M. ft 

Mme.Emile Dompierre, <.e Québec.
visitent actuellement M. et Mme o-
noré Tremblay.

__M. et Mme Wilfrid Lemieux, de
Coaticook, et leurs fillettes, Mlle' 
Gilberte, Anita et Aldéa Lemifus, 
chez M N. Thérrien, pour le dîner,
dimanche.

__M. et.Mme Wilfrid l^mieux.
Mme Morbert Therrien, Mile Oonnï- 
da Lemieux, de passade a East-An- 
irus dima.iche après-midi et ensuite 
à Birchta;i, chez M. Godfroi Gama - 
che.

_M et Mme Ulderic ( omeau et 
leur* deux enfants et Mme Pa i. 
Lanctôt, en visite chez M. Sen ile 
Comeau.

_M. le curé, accnmpapnê de ses
soeurs, Mlles Melanie et Marie-loui­
se Lafontaine en visite à Montreal, 
chez des parents.

—Mme P. .1. Paquin se rendait e 
Lennoxx'ille jeudi, au couvent des 
SS. Missionnaires Notre-Dame de- 
Anges, visiter sa fille, Sr Sto-Cc- 
lombc

_Plusieurs religieuses de Lennox-
villc se sont rendues ici dimanche, 
faire leurs adieux avant leur départ 
pour la Chine. Ce sont les RR. .sR. 
Marie-Gabrlelle. St-Paul-Marie, Mar 

. guerite M a rie, StAntoine d( l’admu. 
Marie-Theophane. Le Rév. Mère (n- 
rérale les accompagna il. Nous for­
mulons des voeux pour que leur 
voyage soit des plus heureux.

—Nous saluons M. et Mme Lu­
cien Bergeron qui viennent d arriver 
parmi nous pour y demeurer

—Mme Edouard Gaulin condui­
sait le 28. sa fille, Mme Louis lt‘ 
dard accompagnée de s» fillette Ri­
ta et de son fils Henry, a la gniv de 
Compton, en route pour l\ indsor. 
Ont., après avoir visite pendant ■ 
ou six semaines ses parents en no­
tre localité.

—M. Adjutor 1.eclair, de l'Abiti­
bi. est actuellement en visite chez 
son père, M- Achille Leclerc.

—Mlle Antoinette Marion est de 
retour d’une promenade d’un mois a 
Montréal et autres places environ­
nantes.

—Mlle Louise-Anna Leblanc, de 
Dixville, chez des amies en notre lo­
calité, tout récemment.

rardin, M. Léo Picard, MM. J.-M i 
rie et Emile Petit, Mlles Laura, Y- 
vonne et Exilia Picard, Mlle Marie- 
Ange Audet, MM. Ernest et Désire 
Audet. La soirée fut très amusan­
te. Il y eut divers amusements et 
différents goûters qui furent serv> 
Chacun apporta un gai souvenir de 
cette petite soiree.

—M. Isidore Dun '»t, de North 
Stratford, était dans sa famille, cet­
te semaine.

Mlle Ethel Sherman nous a quit­
tés pour aller continuer son com- 
merceries et de cohfections pour 
Davies, à Ste-Anne de Bellevue. 
Nous lui souhaitons plein succès.

—M. e: Mme Stanislas Dumont,

DISRAELI
—M, le chanoine J.-A. Hamc qui 

dirigeait depuis trente-six an. notre 
paroisse nous a quittes en adieux 
et benedictions en ces dernier-
jours.

Les bienfaits dont nous iui som­
mes redevables stmt inscrit - au livre 
de la Charité et de la Sagesse et con­
firment bien sa de vire : “Coeur et 
charité” qui lui a valu notre filial, 
et vénérée affection. Qu’il non- suf­
fise de dire que son souvenir reste­
ra vivace, pieusement et religieuse­
ment fidèle dans tous les coeuis 
qu’il a enseignés, réconfortés et tou­
jours suivis datv- es heurt tiifficl- 
les. Que nos voeux lu apportent en- 
rore de longs jours et tous le biens 
que notre reconnaissance lui doit.

WATERVILLE
—Lord Willingdon, le nouveau 

gouverneur général, arrêtait a M t- 
terviîle, dimanche, pour prendre son
diner.

—M. Lemieux, inspecteur pour e 
lait, était dans notre localité, la se­
maine dernière.

—M. Sullivan, représentant de a 
“Metropolitan Insusanc" a Wat- • • 
ville.

— MM. Loti Picard. Ernest \ud •. 
Lionel Lessard, des Etats-f nis, n 
Wate rville.

__M. .J.-H. Roy, cordonnic exer­
ce son métier en notre localité de­
puis quelque temps. Bon succès.

—MM, et Mme Achille Poulin, 
-William Bernard et Arthur Petit a 
Hillhurst.

—Mlle Eva Cloutier Coattrook.
__MM. et Mmes Zéphirin «>• tieoi

ges Petit, à Magog, chez de amis
— Mlle Maria Letourneau, de t on 

ticook. de passage a Waterville.
—Mlle Exilia Picard i s! parti- 

pour Québec, lundi, âpre, quelque 
temps de vaeanci -

M. Henri Lemieux, b < ompl'.n, 
e. Mlle Guimont, de Coatieimk. a Wa 
tcrvillc.

JOYEUSE REUNION
—Dimanche, plusieurs personnes 

se réunissaient chez M. Picard. Ce 
ont M M. et M me- H a : A ! : r - i

Picard, Willie Hou|. Henri May- 
nard, Mme Vvc do- Maynard. Miles
Yvonne. M.-Anna et Bertha ( ..........
Mlles Irène. Gilbert. < Mail, vin 
Lrcombe, M. L.-P t a ni MM 
Auguste et Auxilien I icinbe, M 
Alfred Bessette. M V,. idc Hutt . 
MilesAng.dit.ee; \'ieni Outil. MM 
Henri et Philippe Rot Mi,. Yci' 
.eux. de Compton. M b Ma'ie-R,, 
la'tourneau. Mlle- Anna et Aiirc l.“-

tournenu. MM. Ernest . Alfred ! .* 
tourneau, M. Odiion Bureau. M. Ci-

LAC ¥EGANT16
—I>a Rév. Mère Provinciale Hea 

Religieuses de la Congregation N - 
Dame. visite actuellement le couvent 
de noire ville. Cette académie re­
çoit des félicitations pour le progrès 
fies «lèves.

—La retraite paroissiale à l'oc­
casion du jubilé est terminée depuis 
quelques jours. Les prédicateurs ont 
été les RR. PP. Chartrand et Trem­
blay du monastère des Redempto- 
ristes de Sherbrooke.

—Les exercices pour le mois du 
Rosaire ont eu lieu tous les jours à 
4 heures.

—Le club Tardive! de l’Action 
Française, celui de I A.C.ainsi 
que celui des Cultivateurs Catholi­
ques ont recommencé cette semaine 
leurs réunions régulières. Ces diffé­
rentes organisations catholiques de 
notre paroisse ont pour but d'aider 
les oeuvres paroissiales.

WOBURN
—M. et Mme Joseph Racquet, 

Mlles Marie et Joséphine Gagnard, 
M. Odilon Carand, M. Eugène Des­
haies en voyage d’affaires à Sher­
brooke, ces jours derniers.

—M. et Mme Charles Cloutier, de 
Sherbrooke, accompagnés de M. et 
Mme Jos. Cormier, M. et Mme Albert 
Turgeon, M. Adélard Cormier et Al. 
illy Cloutier, de Sherbrooke, en vi­
site chez M Camille Deshaies, di­
manche dernier.

Mme William Allard nous est re­
venue de l’Hôtel-Dieu de Québec en 
assez bonne voie de guérison.

—M. et Mme Joseph Poulin ont 
enrichi leur foyer d’un joli bébé 
dont le parrain et la marraine fu­
rent M. et Mme Denis Croteau, amis 
de la famille.

—M. le curé a été absent une cou­
ple de jours cette semaine, appelé à 
Ham-Nord auprès d’une soeur, ma­
lade,

—Nous avons appris aussi la gra­
ve maladie de Mlle Alice Fortier 
qui est en ce moment à Mégantic, 
sous les soins du Dr V. Lincourt.

CHARTIERVMLLE
—Ml!e Marianna Leclerc n visité 

ces jours derniers des parents à St- 
Jeav.

Visitaient M. et Mme Sylva 
Chailler, dimanche: M. et Mme Her­
vé Chariler, leurs enfants, Yvette et 
Lucien, «le Scotstown. M. Johnny 
Poisson les conduisait en auto.

—••Se rendaient à Scotstown di­
manche M. et Mme Arthur Ivos- 
enult, M. et Mme Louis Blanchette, 
Mlie- Thérèse, Marguerite-Marie et 
Agathe Blanchette.

M. et Mme Rodrigue, de St- 
Ludger de Beauce demeureront 
maintenant parmi nous. M. Rodri­

gue sera forgeron de notre localité. .... .. ____  _____
Nous leur souhaitont bienvenue et de Sawyerville, sont revenus habi 
succès. Ter notre ville. Nous leur souhaitons

M. Arthur Charest et sa famiolle ]* bienvenue, 
nous quittent pour aller demeurer à —MM. Stewart et Davidson, de 
Coaticook. la Banque de Montréal, sont venus

------------------------------ taire l’inspection de leur succursalt,
iciMARTINVILE > -M. et Mme Isidore Dumont et

________ leur famille, nous quitteront sou,
M. et Mme S. Ta xe, Mlles Gil-lpeu pour aller demeurer à

des amis.
—M. et Mme . Delisle et leurs en­

fants à Quéoec, récemment, visitant 
Mme Cadieux, mère de Mme Dlis-
iP.

—I. Rév. E Roy, de St-Victor, é- 
tait ici. dimanche, l’hôte de M. et 

I Mme Napoléon Lessard.

Mlles Lucille Dumont. M A. Du­
mont et M. G. Dumont à East-An­
gus, les hôtes de M. et Mme Aiden 
Rousseau.

— M. et Mme Abraham Dodier, M 
et Mme !.. Roy à East-Angus, di­
manche, où ils ont assisté à la béné­
diction du nouveau cimetière de l’en­
droit.

—M. Alphonse Migneault et ses 
filles, Mlles Y. Migneault, A. Mi­
gneault et son fils, R. Migneault à 
Cowansville, les hôtes de M. et Mme 
Moïse Rousseau.

M. et Mme Pierre Roy à Matng. te passait le dimanche dan 
chez leur fille, Mme John Boucher mille à St-Gérard de Wolfe.

.ta fa-

THETFORD-MINES
—M. Charles Vaillancourt actuel­

lement en voyage à St-Félicien, Lac 
St-Jean. Jonquières, Kénogami. Ar- 
vida et Chicoutimi.

— VI Elphège Bois, E.E.C.. d" 
Frirttfugh, Suisse, qui a pass.- quel­
que* jours en ville, est parti ce ma­
tin pour Quebec.

—M. Ernest Nolet 
chez des amis.

—-M. et Mme Emile Rheault, de 
I Sherbrooke, étaient en viLc, diman-
I che.

I —Mlle Mimi Roberge et Simone 
à Mégantic, Lemieux on promenade à Québec. Mn>- Amrth.c

—M. J. E. Duchesne, télégranhis- rie à Sherbrooke.
E-.-i' en promena-

herte et Lucille Tasse ainsi que MH 
Marie-Anne Boulhillier, de Star.s- 
tead. sont de retour d’une promena­
de à Montreal, St-Martin St-Lau- 
rent et Ste-Dorothee où ils ont visi­
té de nombreux parents.

—Mlle Marie-Anna Bouthüiier 
est retournée dans «a famille à 
Stanstead, accompagnée de sa cou­
sine, Mlle Lucille Tasse.

—M. Joseph Pérusse était de pas 
sage à Sherbrooke samedi et di-

North
Stratford. C’est avec regret que 
leurs amis les voient partir

—M Ulric Rousseau M Roméo 
Dumont à La Patrie, dimanche.

—M et Mme Geo. Dumont, M tt 
Mme Evariste Rousseau, M et Mme 
N. Rousseou et M. et Mme k. Pn 
geau à East-Angus, les hôtes de M. 
et Mme Aldcn Rousseau.

—Un groupe de partisans de M. 
Samuel Gobeil, le candidat conserva­
teur défait à la récente élection du

manche, visitant dos parents et des comt(i flp Compton «e sont rendus k 
am*5- j sa résidence à La Patrie et lui ont

Ml.e Lucienne Loignon de pa— présenté une magnifique canne a 
sage à Sherbrooke, vendredi der- p0mf,mau d’argent. I.a fanfare de 
nler- . . . Cookshire accompagnait les ami,

—M et Mme Olivier Dmnno et ! M Gobeil dont Thon. R. . Pope. 
Mlle Eva Dionne rendaient visite a y Rousseau. R O. Dumont, E. Du-
des amis à Johnville. dimanche 

— M. et Mme Ernest Petit et leur 
bébé, de Ste-Edwidgo, en visite par 
ici, dimanche.

mont, C M MacRea. F. Cromwell, 
D. Blanchard et plusieurs autre-,

- M. R. A. Smith. hôtelier, de 
Cookshire, et M. W. Ainsley, gérant. 

—Se rendaient à Valcourt et Law- ont été favorisés du sort flans leur 
reneeville samedi et dimanche: M. excursion de chasse, ces jours der- 
et Mme Andr* Gagnon. Mme John- niers. Nos nomrods venaient a peine 
ny et M Joseph Gagnon. Ils visi- d’arriver dans les hois d Emberton 
taient des parents. I>e voyage se lit qu’ils abattirent un beau chevreuil 
en auto. ; qu’ils furent fiers d’exhiber comme

I trophée, de leur fructueuse tournée 
M. et Mme W. Turcotte ren- de chasse, 

daient visite à plusieurs parents et |
amis à différents endroits de la —Dimanch? après la messe a e.

lieu à la salle de l’école paroissialeBeauce, ces jours derniers.

COOKSK’Rc
une assemblée de tous les contribua 
blés pour y discuter plusieurs ques 
lions importantes au sujet des é*co 
les.

—-M. et Mme William Bernard et 
leurs enfants, Irène et Romeo, ,1e 
Waterville, étaient à Cookshire. les 
hôtes de Mme Marie Bernard, mère 

,de M. William Bernard.
Mlle M. A. Vermette à Rber- —M. et Mme J. A. Brochu e* M 

brooke pour affaires. et Mme R. Nadcau a Johnvii’.c, vnez

—M. et Mme J. J. B. Janellc et 
leur fille. Mlle G. Janeile se sont 
rendus a Megantic où ils ont visité 
des amis.

COUPONS
DES MOI LINS DE LONDRES, ANGLETERRE. PARIS, 

FRANCE ET DU CANADA

Nous venons de recevoir 15,000 livres de coupons cet­
te semaine, ce qui nous permet de vous offrir un immense 
assortiment dont le choix ne manquera pas de vous plaire. 
Venei; à temps, vous pourrez en acheter une grande quan­
tité pour peu d’argent. — Cet assortiment vous sera une 
preuve de plus que notre magasin est le plus grand ma­
gasin de coupons des Cantons de l’Est. Vous aurez mê­
me de la difficulté à trouver mieux dans les grandes villes 
et note vous parions que vous no pourrez trouver un choix 
plus considérable, car nos coupons sont le choix des mou­
lins de Londres, Paris et du Canada. ».

HUIT MOIS AU
LIT, MALADE

\ enez au jourd’hui faire le 
premier choix.

KNT fE ALLS ER 
^‘ordinaire.

FlMolletu*. Rég. 25c.

Après avoir pris le Composé 
VégétaldeLycJiaE.Pinkham.elle 
fait tout son travail et engraisse

Melfnrt, Sa»k.—“Je souffrais de 
maux internes, maux <)e tête et for­

tes douleurs rlans 
le dos et les cô­
tés. J’étais si ma 
lade^s^e je ne 

’asseoir 
et, i a*# n t huit 

j’ai été 
que constam- 
n t cdb<dioe 

(Une t a n t aCNnt 
me voir p\\ 
m’aider, ca t^ 
pouvais soin 

bébé ni/iîT 
Jrl’es- 
-.yriia 

.'oir pris 
me lever 

aussi pris 
Pinkham. 

ai commencé

LLARS VOLS FER 
meme 10 fois leur \

pouces

Etdffos p/ur\com 
garyons, ■' m pot»c 
R, g. $'2.itn f ver 
Pour

Cotons'1'gris^ t 
Régulier 18e.
Pour

Flanelle anglai 
de large. Reg. 
verge. Pour

14c
Serviettes en toile pure. 

Régulier 25c.
Pour

Soie Pongie. Rég.
75c pour .................

Parapluies pour dame et 
monsieur. Reg $1.50. QC—t 
Pour . G

15c
42c

m t

re i vrage. 
saver iVs^Jbltipos 
1. Pinkliam. etj 
deux bouteille! 
et m'habiller 
le Remède «le
pour le sang. QuatT. „ ..................
à prendre le remède, je ne pesais 
que 78 livres, et je pèse deux fois 
autant maintenant, l orsque je me 
sens indisposée ou fatiguée, je prend»- 
u:u' autre bouteille du Composé Y» 
gétal. Je le trouve excellent pour 
les affections féminines, e» l’ai tp 
commande à mes voisines. Je serai 
heureuse de répondre aux lettres de­
mandant des détails sut votre >*emè- 

Mme William Ritchie, Casier 
Melfort, Saskatchewan.

5000 LIVRES
DE COUPONS SOIE ET EAINE. ET SOIE POUR 

VENDRE A EA LIVRE A MOINS DE 
MO DE SA VALEUR.

Comparez ce> marchandises ailleurs et 
venez chez nous paver moins.

ZAKAIB
LE SEUL VERITABLE MAGASIN DE 

UOl PONS DE SHERBROOKE.

24 RUE KING EST

KUSHNER
RUE WELLINGTON NOP. :

LE PLUS GRAND MAGASIN FAÛD ONABLE 

POUR DAMES DE SHERBROOKE

Qualité-Variété-Valeur
IN N APROCHA BLES POUR

Demain et Samedi

Nos Experts 
Donnent la 
Beauté qui 
Dure

Considérez nos «ervices non seu­
lement par leurs prix — quoiqu ils 
soient suffisamment modérés, mais 
par les précautions prises par nos 
experts.

Leurs attentions minutieuses à 
tous Je* moindre détails, soit pour 
un simple manicure ou la diffici'e 
coloration des cheveux, contribuent 
à créer une beauté qui dure.

POUR APPOINTEMENTS 
TEL. 2385

SALON DE BEAUTE
(Deuxième plancher.)

COUPE DE < HEVEinS
d’une beauté fascinante par
des experts 25c fôç

MANICURE!
sous des conditions des plu? 
propres et hygiéniques.

50c
MASSAGE?

conformes a tous les genV'*5; 
do peaux, mêmes les nius d - 
licates .................... ^ 75

( l IR C HEVELU
qui crée une chevelure deu­
ce et soyeuse 1 et .

I ■»JU pîus.

Chic Nouveaux ! 220 nouvelles

Manteaux
O* 0
001e

U X PLUS MAS PRIX DE SHERBROOKE
l n choix de styles et valeurs qui sont encore plus 

Scpi^/. le* premières à
ruer ces chies nou-JP*

r'eaifx styles, dans tou­
tes les nouvelles lignes 
comprenant aussi 

\el effet blouse. Los 
tériels sont les plus 

uveaux. ainsi que les 
nileurs en vogue pour 
automne. L’usage df 

fourrure dans les gar­
nitures ajoute a u ssii 
à leur * ppa ronce. G ran 
deu^s pour dames. d< 

dsellcs et grandeurs 
ample

I
couleurs en vogue 

de la saison. Magni 

fiques valeurs dans 

des grandeurs pour 

convenu à tou?.

V u [ res 1in -J a n - 
teaux <Jtïe SzTVOO

15.00u V>.ur lusqu a

IÜX MANTEAU

.00 J,s(

: SPORT

35.OU
eds unis Autres jolie? robe? $12.05 

jusqu’à .SI9.95
Draps nouveauté' 
de fourrure,

Garnis

\ RES ECONOMIES

Des styles et qualit-s pour bien 
plus que le ,,ii:c

Srtj^l's luslil:', beaux crêpe* plats et draps 

. ( haque robe est une robe absolument 

nouvelle dans les

D’OCTOBRE

Manteaux de Fourrure
Seal Chapal

première qualité

79.00
Rat Musqué

naturel, peaux foncées 
et grand collet. Prix 
d'hiver, 8225.00.

169.00

(ONE Y
de qualité

69.00
Léopard

avec chic collet et pa­
godes en renard rouge. 
Belle valeur. Prix d'hi­
ver $ 1 f>5.00.

125.00

NOUS ACHETONS 
COMPTANT 

ET VENDONS POUR 
DU COMPTANT 
C’EST VOTRE 

SEULE CHANCE 
B’ECGNOMISE

Mouton de Perse
avec collet et pagodes 
de martre d’Alaska. 
Prix d'hiver S.Jît.ï.OO.

295.00
Seal Français

avec collet et pagodes 
d'écureuil. Prix d'hiver 
$185.00.

139.00

Seal Electrique 
avec collet et pagnJca 

d hh rrchilla. Prix
8165.00.

125.OP
Seal Français

ever collet et pago es 
de martre d'Alaska. 
Prix d hiver $185.00.

13S.00

vente oe CHAPEAUX
DE FEUTRE

TOFTES T.ES NOUVELLES MODES 
\ A L A N T LE DOUBLE Dl FRIX

Chaque chapeau a un 
rebord de ruban dans 
les plus nouvelles cou­
leurs.

Feutre de laine et de fourru­
re, plusieurs magnifiques for­
mes. tous joliment garnis. Vous 
ne pouvez trouvez leur égal à 
ce prix.

CHAPEAUX
DES GRANDES VALEURS

^.50

dans les velours, feutres, 
etc. Toutes les formes 
nouvelles ainsi que les 
couleurs et styles.

Ne manquez pas cette 
tente, car nous croyons 
que c’cst notre meilleure 
jusqu’à présent.

"y .25

Feuilleton de Fa “ f ribunc

L'Hôtel de Nia r res
Par Ernest Capendu

No 10
—J’en juii? aujourd’hui au dé?f- 

poir, mai?, que voulez-vous, il le faut 
bien, répondit Léonard en chiffon­
nant son jabot. Sa Majesté sera 
obligée de m’attendre.

— Kt si Sa Majesté se faisait coif­
fer par un autre ? dit Miche:.

Sa Majes’e se faire coiffer par 
un autre !' s'écria Léonard en bon­
dissant sur sa banquette, no lant 
un pareil affront ! Impossible, im 
possible î Sachez, jeune homme, que 
ma main est la seule qui puisse tou­
cher à la chevelure de la reine.

— Dr -ortr que S” voli a vu etr 
tué tout « l'heure, comme ». a oui 
bien pu arriver,, la rein* • 
passée de coiffeur pour le re“te de

—Je |p crois !” répondit sans hé­
siter le Gascon.

t;n éclat de rire general accueillit 
cette prétentieuse affirmation. Leo­
nard devint cramoisi.

“Ft qui donc pourrait me rem­
placer ? s'écria-t-il. Qui donc ose­
rait se faire mon successeur ? NVsi- 
ee pas moi seul qui ai invente les 
coiffures à l’oiseau royal, au héris 
son, au chien couchant, n recono- 
mie du siècle, au désir de plain ? 
Ne suis-je pas l’auteur des poufs 
h la reine, des parterres galants, de. 
calèches détroussées ’ La coiffu 
re, avant moi, était un metier, en 
a. fait un art ! Si je venais à mou­
rir. messieurs, je suis convaincu que 

' la reine porterait désormai? de:
1 coiffes !”

F.n entendant cotte façon de gas­
conne, Marat haussa dédaigneuse­
ment les épaulés, et Danton se mit 
à rire.

“Mais, monsieur Léonard, dit le 
dentiste Talma en se mêlant à la 
conversation, vous devez être hor­
riblement occupe ? brise-, moulu, 
tue, répondit Léonard; je n’ai pas 
un instant de loisir, pas un moment 
di repos !

- Les grandes dames vous tour­
mentent fort ?

Oh ! fit le coiffeur de Marie 
Antoinette avec une grimace de dé­
dain., je laisse la cour à mes em­
ployes, je ne m’occupe, moi, que de 
Sr Majesté.

Quoi ! vous ne coiffer, que ia 
reine ?

A peu près. Je me consacre 
exclusivement à son service. Quel­
quefois, il est vrai, je pose quelques 
chiffons sur la tete de .Madame ou 
sur cell** de son Altesse Loyale la 
comtesse d'Artois, mai' point sou­
vent. üuant aux duchesses, aux 
maréchales et aux princesses, ie les 
abandonne à Frémont,
Les femmes pans tabourets 
ont pn ~ Ds entrer sont la 
Pnuî, mon second. Pour ce qu 
présidentes, dr- femme de 
et autre menu fretin, ji le.

premier

“ Legros, dont la renommée b fort 
pâlie devant la mienne. Restent 

espaliers de l’Opéra, les come­
diennes du Théâtre-Français, cVst 
l'affaire de Léon, mon troisième. 
Parfois cependant, je l’avoue, je des­
cends jusqq â ces tètes, je prends le? 
plus jolies, mais c'est lorsque j'ai 
e. saye quelque nouvelle eombinai- 
>on et que je veux composer sans 
fatiguer Sa Majesté.

Superbe métier ! fit observer 
Marat ave* un ricanement ironi-

Kt qui vous faut plus d’une con­
fidence attrayante, je gage ! aiou 
ta Michel.

l’n coiffeur est un confesseur ? 
dit Leonard.

— Ce qui signifie que l’on a pas 
de secret pour lui.

J»* dois avouer que dans les cir 
constances difficiles, on a souvent 
recours à moi ! répondit-il avec um 
modestie affectée.

Morbleu ! devez vous en savoir 
de ces historiette^ scandaleuses’ s'é­
cria Tallien dont les yeux pétillaient.

Mais oui, j’en sais oueinues.

-Contez-nouL une

• manda Michel d’un ton câlin, 
j -Oh ! oh ! jeune homme, vous 
n’y songez pas ! Kt la discretion ?

Bail ! vous tairez les noms !
Oh ! vous pouvez parler, fit 

observer Danton, vous ne risquez 
jamais de dépasser la vérité en in­
ventant meme un peu. D’ailleurs 
or ne craint pas le scandale à la 
cour.

On le cherche ! ajouta Marat.
Kt on le trouve ! dit Fouché 

avec un pâle sourire.
Des lors, parlez, maître Léo­

nard ’ cria le petit ahhe.
l’ne histoire de bataille ! ajou- 

i.i Augereau.
O sera sans doute amusant !” 

dit Saint-Just.
Comme on le voit, quatre person- 

tTi.ges étaient jusqu’alors demeuré? 
étrangers à la conversation géné­
rale, dont le coiffeur de la rein** 
faisait les frais

Le premier de ces quatre per­
sonnages, le compagnon du dentiste 
Ihima, l’élève de l’Krole militaire, 
gardait un silence absolu, paraissant 
se renfermer en lui-même et obser­
ver attentivement chacun de cruv

scient a voix basse depuis le départ 
du earrahas et semblaient n’avoir 
pas entendu un mot de la conversa­
tion précédente.

Quand l'ouvrier teinturier, celui 
de Hoche, le palefrenier du comte 
I Artois, avait salué amicalement.

1 * tenait silencieux flans un coin, 
ouvrant les yeux et le? oreilles, e- 
outant avec de? regards ébahis tout 
c qu: se disait et paraissait fort 

intimide de se trouver ainsi en con­
tact avec des hommes dont l’un avait 

honneur de coiffer la reine de 
France, de la voir et dp lui parler 
■•'•.hoiic jour et dont les autre? e- 
‘ktonî évidemment des gen? d’une 
condition bien supérieure à la sien­
ne.

‘Une histoire
péta Léonard en se caressant le 
menton. Me foi ! je ne sais trop 

uoi vous contcï'. . . Il faudrait que 
dus fussiez comme moi au courant 
es choses de la cour pour bien 
)m prend r*-
- Nous tnchrrons de dfviner. dit 

Danton n riant de l’outrecuidance

Quelle aventure ? demanda vi­
vement Marat.

Une affaire qui me parait, ma 
foi ! des plus mystérieuses et des 
p u? dramatiques.

Kt le lieutenant d-' police en 
faisait part à la reine ?

Oui. hier matin même, tard1? 
que je coiffai? Sa Majesté.

Kh bien ! contez-nous cela n 
votre tour, monsieur Léonard".

Lr coiffeur s’installa mieux qu’il 
n était encore* sur la banquette, tira 
de la poche de sa veste de satin 
une magnifique tabatière en écaille 
incrustée d’or, et, après l’avoir ou­
verte, y nlongea délicatement le 
pouce et l’index de sa main droite.

Hier donc, messieurs, commença- 
t-il en portant a ses narines la pou- 
drt odorifiante dont il éparpilla les 
deux tiers sur son jabot fie dentelle, 
hier matin donc donc, mon service 
m appelant comme de coutume au- 
:rc-: <j(. y r Majesté, b* Tri'1 rend; - 
dans les petit? appartement? à

Ma

Rr
j ' eroui d’Hephm-
■ ment du recte de*

loue temps,

panait hier a ha Majesté*

A**a en - arrêtant et en faisant 
( :er au soleil les feux d’un ma- 
m*io ?'* taire* oui brillait au pc- 
"igt de la main a l aide de !a- 
e secoua * 'r tabac tombé sur 
„abc’î, je dou vous mettre au

I courant de certaines particularités 
;‘•i’ mes relation? avec Sa Majesté. .. 
Messieurs, je suis Gascon. ..

^ela s’entend! interrompit en 
I r.ant Michel.

Ft je m’en flatte, ajouta Léo- 
i.urd. Or tout Gascon est générale­
ment conteur: l’élocution disserte 
est une production aussi indigène 
eux rives de la Garonne que les 
pomme: à cidre à la terre de Nor- 
m:»ndic. Osf pour le Garçon un 
b< • <vn impérieux que celui de se fai­
re dresser l’oreille à se? auditeur? 
eu récit do t c qu’il débite. De là 
son penchant à broder les faits ou 
es assertions lorsque la vérité man­
que a sa façon locace. Chez lui le 
mensonge est rarement un travers 
du coeur: c’est une nécessité de la 
langue, ou, si l’on veut, une déman­
geaison de l’esprit.

Ce qui signifie, cher m usicur 
Léonard, qu'il nne va pa« falloir 
croire un mot de tout ce que vou- 
allez nous conter! dit Danton en 
souriant.

Permettez! répond:* ";v*'rn',t 
i»* coiffeur, je ne veux pn- dir** 
cria : je veux dirr* seulem^^t qu» 
comme la rune sait JC suit,

«A cLTVKS



? fa-

C.. d- 
sj quel- 
i ce ma-

ault, de 
diman-

PENSEE DU JOUR

La vérilahle rais^^ et la vêt it able sacesse, c'est 
de savoir se modérer.
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Projets multiples pour assurer la prospérité des Cantons de l’Est
Les Chambres de Commerce fédérées des Cantons de l’Est, 

à leur réunion trimestrielle d'automne tenue, hier, à Rich­
mond, adoptent des résolutions demandant au gouverne­
ment d’amender la loi pour faciliter la campagne contre 
les slot-machines et d'enquêter sur les possibilités de fai­
re du grand lac Brompton une réserve naturelle comme 
il y en a dans les .Laurentides. — Le prix Paradis est 
adjugé à M. T. J. Parkes.

l'QEÜVRE DE LA SOCIETE D'IMMIGRATION
A la séance d’après-midi, bienvenue aux délégués par le maire 

Mc.Morine. — Les fermiers des Cantons doivent s'orga­
niser et se faire une aime de la coopération, déclare M. 
i \. Benson. — Le Col. Dennis signale aux Chambres la 
grande pitié des terres abandonnées tandis que le Col S. 
E. Francis, de l'E- T. A. A., fait \aloir le bienfait des ex 
positions au point de Mie éducation agricole et publicité.

DEUX SUGGESTIONS DU MURE EUWADDS

DMIÜ1VII.I.E f'WM lit! 
ESI VISITEE Pi llllll MiïO
Des bandits pénètrent avec ef- L'hon. juge C. T). W hite en

\ SRORÏUNAÏ

Condamnations pour 
ventes de boisson

fraction, cette nuit, dans le 
magasin Greenspoon. et dé­
robent des marchandises pour 
une valeur de deux mille 
piastres.

ACTIVES RECHERCHES

TPp notre envoyé spécial)
RICHMOND, 7. — Malgré la

température inclémente rians 1 a-
vant-midi et les chemin= qui ètaiem 
délayés en certains endroits, un
hon nombre de délégués des ( an- 
tens de l'Est ont assisté, hier, à la 
réunion trimestrielle d’automne des 
Chambres de Commerce fédérées 
des Cantons tenue dans notre loca­
lité, à la salle publique de l'hôtel de 
ville, conjointement avec la Socieli 
d’immigration des Cantons ■ i
l’Est.

La convention était sous la prosi 
dence du Col. .1. Kruco Payne, dx. 
Granby, président des Chambres de 
commerce associées, et de M. B. N. 
Robinson, president de la Société 
d'immigration, l.a séance de l'avant- 
midi. qui commença vers dix heures 
rt demie pour se terminer quelque 
deux heures plus tard, fut consa­
crée d'abord aux affaires de muti­
ne telles que la lecture des minutes 
du procès verbal de la dernière sé­
ance. le-rapport financier du secré­
taire. Wm. Hillhouse, l’adoption de 
rr: pièces, les avis de motion les con­
cernant, etc.

Les "slot machines"
l.e col. Payne fit entrer la séance 

dan.1 sa partie substantielle en don­
nant ensuite rapport tins actes ot- 
tioiols. faits par l’exécutif de.- Cham­
bres associées depuis la dernière 
r, union. 11 cnmmonça par rappeler 
la considération attentive accordée 
lors de la dernière séance a la 

* question du mal de:- “slot-machines 
à enrayer et déclara que clans le 
dessein de poursuivre la tâche com­
mencée, il s’était occupe au cours dos 
derniers trois mois à loger des plain­
te- contre les propriétaires de cer­
tains établissements d'amusements, 
notamment à Fulford. où 1 on fai­
sait fonctionner de ces sortes de ma­
chines dans lesquelles on jette une 
pièce de trente sous et qui renvoient 
après un tour de poignée, une certai­
ne quantité de vos pièces ou qui 
n'en renvoient pas du tout.

Fn mal pour la jeunesse
••|,a difficulté contre laquelle 

viennent sc buter les promoteurs tic 
cette campagne de nettoyage, expli­
qua le président consiste dans b 
fait qu'il faut prendre quelqu'un en 
flagrant délit d’opération do cc. 
machines pour pouvoir -aisir ce- 
machines et poursuivre ofticacemeu' 
le propriétaire «le l'etablissement o 1 
les exhibe au plus grand détrimen 
do la moralité de la jeunesse qui ap 
prend là à jouer ii l'argent. La lo. 
itc permet p:e- d'agir lorsqu il u y 
a pas de flagrant délit.’’

Devant cet état tie choses. les 
membres do la convention passè­
rent une résolution demandant a„ 
gouvernement, par son départe­
ment de la justice, d’amender la lo' 
afin que la simple présente dum 
“xlnt machine’’ dans un établisse­
ment suffise pour qu’on puisse b 
saisir et poursuivre le propriétaire

Le lac Brompton
Une «les questions 1rs plus impor­

tantes discutées à cette séance a et 
encore la possibilité de faire du 
grand lac Brompton une réserve n:i 
lu.rolle pour le poisson, une réservi 
qui soit entretenue de la même fa­
çon que certaines réserves des Lau- 
rentides. Les rhaiv.'-rc: as.-ociccs
sur proposition de M. .1. M. O’Hallo- 
rnn appuyé oar XL P. C. Duboy .-c. 
ont aussi à cc sujet passé une réso­
lut om à l’effet tic demander nu pou 

■ vernement d'enquêter sur le carac­
tère praticable de cette proposition 
c! d'accorder à la chôsr toute at­
tention possible.

. autn r Mut ion furent > i 
core adont es. Pune à l'effet d'en­
voyer ilo la part do- Chambres dt 
comm rce de "1 is de l’Est des 
pi et s de bienvenue a laird Wil'ing- 
don. le nouveau gouverneur-g'-n- 
ra! du Canada, qui visitait, dimam-ht 
dernier, le.- Gantons rie l'Est, r: 
l'autre resolution -lans le but d'ap­
prouver la demr.nde déjà faire è 
l'hon M. Macken/ie King pour qu'il 
nommât dans son cabinet un repré­
sentant des Cantons de l'Est.

Le prix Paradis
Sur l'invitation du président. It 

comité qui s'occupa de l’adjudica­
tion du orix donné par M A. A. l’a- 
T-adis. ancien président des Cham­
bres tir commerce fédérées, de X icto- 
.riavillr, lit connaître le résultat du 
concours. Un prix de $115 était accor­
dé a et lui qui présenterait la me 1- 
Icure copie décrivant les plus efti- 
cncps méthodes d'infuser un sang 
nouveau, une énergie et un élan nou­
veaux dans la vie des Chambres dt 
Commerce tie no? Cantons. Le prix 
fut accordé, a l'unanimité des mem- 
brt du comité, à XL T. .1. Parl.r-. 
notre concitoyen qui est actuelle­
ment en Californie, reconnu pour le 
grand intérêt qu'il porte tux qr- - 
-t-, —— xiu t..u ■ -.u t-- ii.üré*tii-iii*-»

Nous publierons ilans un prochain 
numéro le texte de la copie du 
vainqueur qui a offert des sugges­
tions do la plus haute importance, 
tout à fait pratiques. La meilleure 
composition, après celle de M. Par­
ité.-, était celle du Dr John Mayes, 
de Richmond.

l/im migration
La dernière partie de la séance de 

’’avant-midi fut consacrée aux tra- 
»*aux de la Société d’immigration, 

m secrétaire, M. W. M. Hillhous'..
a la « barge flu bureau de la Sn- 

^ t,> à Sherbrooke, donna les acti­
vités de la Société au cours des der­
niers mois un rapport qui établit mie 
la Société, durant cette dernière an­
née, a procuré du travail à 221 im­
migrants et à 328 canadiens, soil 
Ô49 personnes à qui l’on a obtenu un 
bon emploi, la plupart sur nos ter­
mes qui manquent de bra-. Le secré­
taire a fait remarquer que ce ebifére 
aurait pu être de beaucoup pUh c.-n- 
sidérable. voire même triple, i ln 
bureau local avait pu obtenir du dé­
partement de la colonisation au fé­
déral tous les immigrants nécessai­
res. ‘‘Nous ne pouvons suffire à la 
demande de main-d’oeuvre que v -i 
font les fermiers de nos Cantons et 
j’ai actuellement au bureau environ 
une soixantaine de demandes à l’a­
vance et je conseille. par la voie 
complaisante des journaux, aux lor- 
miers qui ont besoin de main-d’oeu­
vre d’envoyer immédiatement le dé­
tail «le leur demande pour l’année 
1927.”

(De notre cm re. pondant)
DR U M M O N D V1L1.1 :. 7. La

nuit dernière, sur les 2 heures, do? 
voleurs se sont introduits dans le 
magasin île Greenspoon, marchand 
de nouveauté v rue Herrim. Les 
voleurs ont pénétré dans l’établisse­
ment par la porte de derrière. IL 
enlevèrent une vitre avec précau­
tion et purent facilement pousser L 
verrou. La ville était nlongée dans 
le sommeil. Cependant, Mlle Béatri­
ce Courchesne eut connaissance que 
des chien? japèrent d’une façon é- 
trange sur le terrain île l’imernuble 
saccagé. Ln ouvrant son magasin, 
ce matin. M. Greenspoon const a la 
que de? marchandises au nv.mtant 
d’environ deux mille piastres a- 
vaent été rérobes et que pluseurs 
tablettes étaient sans dcssus- ies- 
sous. Los voleurs sont encore au 
large et d’actives recherches sont à 
se faire.

tend l'affaire Paradis-Bégin, 
à la suile de la requête faite 
pour déqualifier M. G. E. Bé­
gin comme commissaire d'ë 
coles.

APPEL D'UNE DECISION
L'honorable juge W hite, après a- 

voir entendu, eet avant-midi, on 
Cour Supérieure, division de prati 
que. l’audition de nombreux témoin- 
et les plaidoiries des deux parties 
dans l'affaire Paradé v- Bégin, a 
pris en délibéré l'appel entendu au 
mérite.

Marcel Gagnon, enfant de M. 
W illie Gagnon, tombe et l'une 
des pointes des ciseaux qu'il 
portait lui pénètre dans l'oeil 
— Cultivateur blessé.

A L’HOPITAL
—

4 Dr notre correspondant)
\R I HABA.SK A, 7 Le jeune 

Marcel Gagnon, âgé île 2 ans et 
demi, fils de XL Willie Gagnon, de: 
St-Ferdinand, alors que sa maman; 
'■tait occupée à la toilette de sa pe- . 
tite soeur, dimanche matin. Lest 
emparé des riseatix pour jouer et 
un faux pas le fit tomber. L'une

On -e rappelle qu'apres que ! J'b'y pointes d,.s Hseaux pénétra dans
bref de Quo Warranto eût été émis “rls ,k' 1 oe,l> hn infligeant une

blessure grave On conduisit ! en­
fant en toute hâte chez le méHe-contre l'intimé par le? protonotaire 

Leonard et Bacnand, de la ( our Su 
périeure, en l’absence de tout juge , .
de la t our Supérieure- à Sherhroo-! ,:',t confier 1 nperation a un
lie. ce jour-là, l'intimé attaqua l< 'l'eviali: le. L enfant a et*, nin- 
jugemept des protonotaircs, sr La ,!î 1 ilote-Dieu de Qui "ec. On 
sant >U)‘ le fait que l'émission dui!/')‘7° fll,r* ' perdra pa

l n fil chargé (run pouvoir de 
2.000 volts sc rompt, et met 
l*eau dans !a rue en ébulli* 
lion. — Poteaux brisés à 
N ictoriaville.

VliROERS RAVAGES

(Do notre correspondant)
\ RTH A R A SK A. 7. Mardi-mi- 

<li. une violente tempête ressem­
blant à un cyclone ?'eM abattue 
-ur notre région. Le fil électrique 
chargé d’un pouvoir de deux mille 
volt . t'est rompu vis-à-vis l'étlifice 
"cti.ipt par les bureaux fie MM. .lu 
les Poisson, avocat et ( 
notaire, sitii;‘ vie de l’Lglise. l.e 
fil e<t tombé «tan? un petit ctjnal 
causé par la pluie et l’eau, aussitôt 
est devenue en ébullition. Victo*

Olivier Houle, rie Stanhope est 
condamné à 1 mois de prison 
par M. le magistrat .1. H. Le- 
may. — Emile Gagné, de 
Black Lake, attrape une 
amende de S 100.00 pour avoir 
vendu ailleurs qu'à l'endroit 
spécifié par sa licence.

AUTRES CAI SES .

M le magistrat J. IL Lemay i 
entendu hier plusieurs cause- f 
rapportant à de- ventes illegales de 
liqueurs enivrantes. Quelques-unes 
de ces causes découlaient d»- sai­
sies faites dimanche par le grand 
connétable Lanctôt et son assistant. 
M J. II. Genest. ( es raids se - "i:

ai-1

Hôpital Darche
92. rue King-Guest. Tél : 651

pour les

Oreille*,
Gorge

cin. mai< celui-ci constata qu’il va- ! riaviile située à environ trois mil
les d’ici a subi beaucoup plus dp dé

bref était inutile et que l’un des pro­
tonotaires était prévenu contre l’in­
timé.

Témoins entendus

'oeil. Il joue vraiment de mal­
heur. car la semaine dernière, il a- 
vala une vis longue d’un demi-pou-

LA FOUDRE TOMBE 
A WINDSOR-EST

La 'illo se tlouve ainsi privée 
fie lumière pendant quelque 
temps. — \rbrcs abattus et 
déracinés.

Les terres aux immigrants
Prenant ensuite la parole. M. FL 

X Robinson, president do la Son t 
déclara que la Société s’efforce do j 
toujours réussir Han? la tâche s pieu- 1 • 
dide de placer ries imigrants sur le; 
terres abandonnées dans no: x an- 
tons. mais que ses efforts sont d’or­
dinaire empêchés par les prix pro­
hibitif? que l’on demande pour cos 
terres. Au sujet des jeunes immi­
grants placés par la Société. M. Ro­
binson a expliqué que M. Hillhouse 
^’efforce toujours do ne pas perdre 
do vue cos jeunes gens, de voir < c 
qu’ils soient traites convenablement.
À ce qu’on n’abuse pas de leur .i li­
ne âge. “Ces jeunes gens, dit-il. s m- 
a.vortis de communiquer avec le bu- 
eau lorsqu’ils ont des griefs quel-

(De notre conespondant)
W1 \ DS O R-EST. 7. L’orage 

ékvtrique qui a sévi ici mardi soir 
à è hrs a causé quelques dommages. 
Un gros arbre fut fendu en aigiiü- 
letI• • en face d»' ' « rcMdenup «le M 
i‘ Dt Tanner. Dans une autre pai- 
ie de la ville appelée “petit ('ana­
le” un arbre fut déraciné à la îi- 
ière du bois, mais ce qui est plus 
cricux la foudre tomba sur un po- 

; (au de la “Shawinigan Water and 
I Power Co.” avec un claquement si- 
i nisrre, privant la ville de lumière 
| pendant quelque temps.

OUVRIER BLESSE 
A WINDSOR-EST '

•onques a eu des cas où de 
n’ont pas été 
c’est ou parce | 

plaindre. |

Uct appel de Pintinit* fut entendu,
' cet avant-midi. Le premier té- 

rant, < !'-
. ii -, (i'Asc'd ( «inirr. qui clar i pa- 
! vpr do; taxe.' scolaires en ville e( 
que ce fut sur le conseil d’amis qu’il 
prit «le- )>rocédures contre M. Gè- 

:«lcon U. P», gin. Le :-« crétaire de la P:!'^ 
I ('nmmi.-'ion Scolaire ( atholi()ue. M.

I . G. Laeombe. déposa ensuite et 
; après avoir rappelé les noms des 
I personnes qui faisaient partie de la 
(lommission lors du dernier terme 

{déclara que la dernière assemblée 
«le la commission eut lien le 2"» join 
dernier, «luotpje rhv*r inur-' axant 

• l'expiration du terme de l’annér sco­
laire.

MM. P.-H. Dubuc. notaire. VinU 
I oulin, architecte, et John Leonard.
( . R., protonotaire, vinrent, ensuit 
dans la boîte et racontèrent que vers 
ou le 15 juin dernier il fui question 
les elections a la Uommis'ion entre 

M M. ('.-U. Pa( hand et Gédéon I .
Bégin. Ils ajoutèrent qu’ils eurent 

■'iinai- -anec d eet! "r-ai i«*n
ch qu’en réponse a M. Bégin, qui 
«t manda a M. Baehand 'i l’on et ai’ 
pour lui faire de l’opposition, a lui 
Bégin, aux dites élections, M. Ba 
chand répliqua qu oui et "qu’on 
avait des candidats”. MM. Dubiu I 
et Poulin ajoutèrent encore qu’à | 
leur connaissance il y avait de l'i- { 
nimitié entre M. Bégin et M. Ba 
chand.

M. H X. Brien fut le témoin -ui 
nt. 11 raconta (ju’a -m «onnais- 

an« c il avait reçu un téléphone4 de 
M. Chas.-Emile Baehand qui lui a

Il sc fracture rcpaulc
M. Thoma- l.amhert. cultivateur, 

dt* St-Kerdinand. était à décharger 
'Mi dernier voyage de grain, et com­

me sa grange est bien pleine il 1“ 
f«*ulait. mai étant venu trop près 
du bord, il glissa et tomba sur le 

M! o releva fout meurtri et 
ressentait île grande. doulc*iu> à li­
ne épaule. Cependant il eut assez 
de courage pour dételer se? (be­
aux el ensuite il se rendit chez le 

médecin, qui en l’examinant trouva 
qu'il avait P- paule cassée. Il est 
parti pour PHotol-Dieu «le Québec, 
afin de se faire traiter.

R (îarneau. i c°nt oués depuis et tnds autrr-
sies ont « té effe■ tuee'--. deux à Dis­
raeli et une à Garthhy. Ces cause? { 
seront entendues demain.

M. le magistrat a aussi entendu 
deux cause? de vente illégale de li­
queurs enivrantes à la suite de «ai- j

gât' Plusieurs poteaux furent j Pa!
cassés et le? vergers et arbres d’or- W'ici le? .jugements rendus h!.-' 
nement c*nt subi beaucoup de dom-I [/ f ommis<ion des Liqueurs centre 
mu<re* ; Emile Gagn -, de Black Lake. Accu-

____________________ | sation: vente dp liqueur? à un en­
droit autre que celui mentionné par 
«a licence. L’accusé plaide coupable 
et p?t condamné à 8Km» d'amend et 
les frais ou à défaut de paiement, à 
un mois de prison.

La Commission des Liqueurs eon- 
_________ ! tre Olivier Houle, de Stanhope. Ac-

Lm célèbre cantatrice donnera 'r‘l!SHliMn ,l ’ ‘' ^ ‘ r f1' "«>is r,
-•u L accu *• pin ide < oupabl - •

lin concert. CC soir, a la Salle rlamné à 1 nmi «le pri-on r‘t le-

Ye

Ela

rîc rov* rftn 
y.OO a 1J.OO; 1.30 à 

7.30 à 8.00

our
e.

MLLE LORETTE ATHOLA 
ARRiVE A SHERBROOKE

(le-i Arts, 
sommée.

1 ne art isle con­ nu » il. fut do 
à trois autres

paiement des 
mois de pri-

MPe Lori'îte Athola cantatrice 
('inadicnne-françaisc, dont la louan­
ge n’est plus à

l ne fourche dan< la batteuse
M. Bruno Dubnia cuit i < ateur. de 

St-Uerdinand. était d battre son 
grain, lorsqu’un de sc? employés., 
«lui donnait le grain pour le pas- j 
«r dans la batteuse, échappa sa 

fourche et elle pas a dan? la bat-1 
teuse qui tournait à toute vitesse, j 
activée par un moteur a gazoline 
La fourche fut réduite en aiguillet­
tes. et plusieurs dents du sillon fu­
rent cassées.

faire
ce soir a a 'aile de? Arts de Shn- 
b» coke, accompagnée de son impré­
sario M. l’aul Ravanne. est passée 

bureau de La Tribune, ce matin. 
La gracieuse artiste a bien voulu 
nous intéresser de quelques notes bio- 
g 'aphiijuc? : née à Hull, Que., et (les. 
« udaiiti de la famille Delorme rt 
i ! ' FUücfeuilic, Mie \thola sc dit 
g oiieusement canadienne-françaisc. 

quatorze ans élève de Mlle Rca-

Aulres comparutions
La ( ommi -;«m des Liqueur? con-

qui i hantera tre Lapointe, de Sherbrooke. Accu­
sation; vente illégale de liqueurs en­
ivrantes!. L’accusé plaide non coupa­
ble et le cause se continuera de­
main.

La Commission de? Liqueurs con­
tre Hector Blouin. Meme accusâtoo. 
L’accusé plaide non coupable el la 
cause sr continuera demain. Ce? 
deux causes résultent de saisies par 
la police locale.

Dan la cause de A. Lacharitè
•cc Lapalme.de Montréal, elle con-| contre Ge'*. Dumont, de Tooksbire, 

jtinua e téudicr à Boston avec M. pour infraction à la Loi Scott. L’ac 
Ramon Blanchard, baryton. ruse plande non coupable et sa cause

Débutante dan' Carmen qu’c le ;^cra continuée le 13 octobre.
Hua vingt-troi- foi-, Mlle Athola --------—.....................*

OFFRES 
DE DALDWIN

REFOI SSEF

eunos immigrants 
rai tés comme il faut. 
pTils ont dédaigné de 
u qu’il s’agit d’immigrants qui ne 

-ont pas passé? par le bureau de la 
'îocicté, â Sherbrooke.

La séance de Tapiès-midi
Le maire McMorinc. dès le début 

le la séance de l’après-midi, arr«V 
le plantureux et succulent diner of- ; 
fort gratuitement â chaque m cm lire 
i l’hôtel New-Brunswick par les 
soins de M. Ben. Cadieux. souhaita 
a bienvenue aux délégué.? et invl- 
a ceux-ci a profiter du reste de leur 

journée pour visiter cette ville de 
Richmond, ville qui tire une forte 
oartie de sa richesse «lu fait qu elle 
si un rond-point divisionnaire du 
anadien X'atioi.al. ‘ X'ou- ?omnu- 
iers encore. ajouta-t-il, de n< > 

•plendides maisons d’éducation, du 
'allège St-1 rançois, de l’ecole de. 
Frères du Sacré-Coeur, do notre 
beau et spacieux couvent, et je a’i- 
ai pas oublier le Wales Home ;r.i 

fait honneur et a notre ville c*. 
scs directeurs.

M T ‘ Henson
La in. causerie fut don ne

|-ar M. i . \. Ber on, invit. -;ma é 
des Chambres fédérées et officier- 
iu département de Tindustrie ani- 
!nalo a Ottawa. Le programme an­
nonçait que le conférencier allait 
traiter de coopération entre les fer­
miers des Cantons de l’U t et. en 
effet, i; a développé ce point im­
portant avec une maîtrise Ore. d u- 
mt façon iumineuse. “N ous êtes, du 
.. en -’adreç-ant aux delegués or 

Chambre.' de commerce, une orgam- 
•ition d’abord puisante et onsuiii 

agissante, ou encore de ingénieur, 
en construction sociaie. Un des plu 
oeaux édifice? que vous puissiez éri­
ger dans votre région, c’est i’édifiei 
de a coopération entre vo? cultiva­
teurs.

\ ers l’effort collect if
“Par lui-même, ic fermier est ins­

tinctivement porte a ne -e fier que 
-'Ur l’effort individue . Quel rsui- 
tat remportera l’effort individue; 
•eu! alors (iue le développement du 
marché, chose indispensable au suc­
res du cultivateur, est le résultat d- 
, effort co lectif? Le cultivateur c> 
enclin naturcdlemcnt h s’isoer non 
seulement au point de vue distancf 
physique mai? encore dan- le doma 
ro ?r»ciai. L» fermier ««offre d< n* 
point «'PnaiMr r^ltitude rio » (»n er--

tA wd, -te tu 't abL 11.)

>1. Arthur Uonnci. employé ù lu 
‘‘Canada l’apet ”. sc fait pren­
dre le bras dans un rouleau.

fDc notre correspondant) 
WINDSOR EST. 7. Un ae i- 

dent qui heureusement n'a pas eu de
' I

Conner, mardi après-midi â 1 une 
de. usine'.' «le î.i f anada Paper «u'i :

ait employé. M. Conner se fit 
prendre le bras dans un rouleau des 
machinerie?. Heureusement, le bias 
ne fut que légèrement comprimé. Le? 
soins de la garde-ma ade de la com­
pagnie lui furent immédiatement 
prodigués et avant pou M. Conner 
reprendra son travail comme aupa­
ravant.

LES LANCEURS D'AUJOURD’HUI
ST-LOUIS. 7. — Il est proba­

ble que les lanceurs d’aujourd - 
d’hui -eronl pour les ^ ankees. 
Herb Eennoch. et pour le-- Car­
dinals Mrxander ou Sherdel. 
rennock a gagné la partie de 
samedi pour le*. Yankees « t \- 
lexander celle d« dimanche pour 
le^ t ards.

. • «. « 11 ci s. -1 j 111 » 11 nac na nu < i u i i u i - i _......  i , i ., r,
yait demandé d'appuver la Candida-| '' ' ’ f r . ’ ,,oln' ('rn1
turc de son homme et «ju il avait 
répondu à M. Baehand qu’il avait 
signé dé.in le bulletin de présenta­
tion do M. B gin et uu’il ne pouvait 
sc rendre â sa demande. Le témoin 
n’a pu jurer cependant si c’était bien 
M. Cha .-Emiic Baehand (jui lui par­
lait au téléphone.

MM. Crank Bavette, J.-W. Gré­
goire et (’yrénus Morin déposèrent 
ensuite et déclarèrent ne pas se rap­
peler que M. Chas. E. Baehand leur 
ait jamais dit qu’il était pour susci­
ter de l’opposition â M. Bégin aux 
é cotions de la Commission.
Appelé dan? la boîte. M. Léonidas 
Baehand déclara que cc fut lui qui 
assermenta le requérant Paradis, 
qu’il a bien pu lui expliquer la mar­
che de la procédure pour la requête 
du bref mais qu’il n’a jamais influ­
encé le requérant pour l’inciter a
piendro «o.s procédures. I 100 livres pour doux semaines, les

Rappc.e dans a boite. M. Loo-, gons riches de la capitale jettent 
m id as.-ura qu’en permctUnt Te- . lours regards sur la Riviera et se 
nn sion du bref en quest ion, il n a-| demandent de quelle façon ils pour- 
vnit obéi qu’aux dictées de son de- j ront s’y rendre pour y passer l'hiver.

(Suite de la première page.) 
patrons, avec la cessation de ce sub­
side. proposèrent une réduction dans

et
une augmentation d’une heure de 
travail par jour, portant la journée 
de 7 heures de travail a la 
de 8 heures.

La
a minuit le t mai pour appuyer les j 
mineurs, et elle prit fin après neuf 
jours. L association des journaux 
britanniques, une agence semi-offi­
cielle de nouvelles, disait, hier, qu'à 
date 103,403 mineurs sur le million 
étaient retournés a leur travail, sans 
attendre un règlement national de 
la grève du « barbon.

• M ' une tournée en Canada, re­
tourna a N’ew-Yoïk, continuer une 
carrière théâtrale avec Sturain. 
( "est alors que Lord Atholstan lan 
cuit le concours de voix qui eut tant 
de relent i-moment «T dont Mlle Atho­
la fut la lauréate honorée et adop- 
'.u ce dit nom dont on reconnaît le dé­
rivatif. C’e. t après de forte étude 

♦ n Europe, que notre glorieuse can­
tatrice nous revient et. nous ne sau- 
.•ions manquer l’occasion de lui prou­
ver notre enthousiasme et Torguei 
que nous éprouvons de la savoir de? 

journée nôtres puisque très prochainement 
« Me retournera a l’Opéra de Nice où

grève général» fut déclarée ! !e 'l'i'Pctrur la mande expree.^ément
> programme qu’exécutera 
Mlle At ho a. a la Salle des

La population grelotte
(Presse Canadienne)

LONDRES, 7. Comme le char- 
ion coûte un dollar le cent livres, 
busqué 1rs Londonnicns peuvent 
seulement l’obtenir, vu que chaque 
famille ne peut en acheter plu de ! ther taught Me” -Dvorak: Kashmi

Voici 
ce soir,
A rts :

La Première Ba.iadr de Chopin: 
Mademoi-cile Jeanne Girard. ‘‘M • 
«iailie d’Or’’ Gouvernement Provin­
cial. Atadémle de Musique, Québec.

Aria, la Juive “I! va venir"—H a - 
’' vy : Lorette Athola.

(iroupe Fiançai . “Le Secret"— 
l’aure; ‘Mai Pardonne" Schu­
mann; "L’Heure, Délicieuse"— 
Staub: Lorette Athola.

Rapsodie Hongroise—Popper ;
Mazurka—Popper : Maître Brahm 
Sand.

Groupe Anglais. "Song? my mo-

SC0TST0WN ESI 
Il THEATRE D’UN 

MOI i M INCI M>||
(Dr notre correspondant)
M G I I S I GM N . 7. Dans 

le cours de l’après-midi, mar­
di Je feu s‘cvi déclaré à la 
demeure de '1. John Mayhev. 
Sa grange et le foin qu’elle 
contenait ont été complète* 
ment détruits. Sa maison et 
celle de la Noisjne. Mme J. 
Coleman, ont été trè? endom­
magées Des tisons cnflaiti- 
im < furent transportés par le 
vent jusque de l’autre côte de 
la rivière e! causèrent d’autres 
commencements d’incendies à 
la maison de 'L Donald Mor- 
risson. a la manufacture de 
chaises cl a l’écluse du pou* 
voir électrique. Ce n’est que 
grâce a l’énergie et au dévoue­
ment de nos pompiers vnlnn- 
I aires qu’une ronflagration 
generale a été éviter.

j voir strict de protonota ire, à nulle 
nutre con-ideration étrangère. Quan:
? M. t -E. Baehand. il a déclaré 
d.:ns son témoignage que lor.que ,a 

quêtt poui 1 bref li I it présen- 
! « à la Cour par M. J.-S. Couture.

*’était la première fois qu’il voyait 
.< dotumen:. qu’il ne « wnna; -ait pa. 

i h4 requérant Paradis et qu’il n’a c on- 
-enti bien qu'à regret à accorder f 
bref et seulement après avoir terne 

{ vainement par téléphoné de cnnsul- 
j ter un juge.

i 'ans -n plaidoirie. Me F-i .card 
RoisverK pr«»currur de Tintim . n 

' fait valoir le- deux point' suivant m 
{a savoir ipie l'émission du bref ••- : 
tait inutile puisqu’il n’y avait plus ! 
que deux jours et pas (rassemblée j 
avant l’expiration du terme d'office | 
de M. Bégin, que les protonotaires 
n’étaient pas sans le savoir puis 
qu’ils étaient tous deux membres de i 
la Commission Scolaire, à sa’ !«ii 
encore que l’un de? protonotaire? 
M. Baehand, était prévenu eon re 
l’intimé. “Je veux bien prêter à M

Meme si la grève était réglée ac­
tuellement, il faudra encore plu­
sieurs mois avant que tout soit re­
venu à !a normale, vu la désorga­
nisation do l’industrie et que les ré- 

« aux ferroviaires, les usines élec­
triques <t de g;»/, demandent telle­
ment de «barbon que le petit, con­
sommateur n’a pas- beaucoup de 
chance d’obtenir plus quo sa ration 
de combustible.

Le premiers jour? d'octohrr ont 
frit grelotter les gens rt il? ont 
pleinement senti les difficulté? de 
la situation, maintenant que tout le 
t mps chaud est passé. On fait re­
marquer que Î00 livres de charbon 
toutes les deux semaines est une 
maigre pitance pour un poêle de cui- 
mTip ou un foyer. Les locataires 
s informent du charbon qu’ils peu­
vent obtenir avant de signer leur 
I ail, et b ' hotels qui peuvent, garan­

tir un bon chauffage sont ceûx qui 
« btiennent le plu de pensionnaires.

FI"K«' du s'slème canadien

POUR L'HOTEL-DIEU 
D'ARTHABASKAVILLE

.Vllr Gilherte lîlanchel à l'hon- 
neur, lors dp la pjrande ker­
messe. — Fn octroi de SÜO.- 
000 de (Jiiéhec.

«D» notre corrcxpondint)
A RTH A B AS K A. 7. Rien n’e.'it

plus aRréable nue de faire te bien

CHEVALIERS DE 
COLOMB NOMMES

.M. I). A. McManamy est éh 
Grand Chevalier du consei 
local. — .Mgr E. C. Tangua; 
I’. !>■ est réélu aumônier.

I.e conseil local des Ghevaliers di 
1 olomb vent d’élire ses officier; 

pour l'année courante avec te ré­
sultat suivant:

Grand Chevalier, M. D. A Mc­
Manamy; Député Grand Chevalier 
71 Geo. H. Denault; t hancelier. M 
-i- Weldon Kenalty; Secrétaire-archi­
viste. M. .1 f. Hawkins; secrétaire 
financier. M. A. Cameron: assis­
tant S. F., M. M. .1- Choquette; tré­
sorier. M C. S. M dette; nvoea'. M 
•I. R Wolfe; gardien, M. .1. D. Roy 
eonferenciei. M. Hatton t'nsworth 
sentinelle intérieure, yf. J. p. oc 
ter. sentinelle extérieure. M. J. S 
Mooney; syndics, MM. .1. A. I^hlanc 
1. R. Simms et A. S. Cleary; m». 
dccin, M. ]c f>|- .I f). l.edoux; au­
mônier. Mgr K. C. Tanguay.

H y aura initiation au conseil to- 
cal le 7 novembre, alors qu'un jjrand 
nombre de nouveaux chevaliers se. 
ront reçus. .M. l'avocat Alfred 
Touriijny. ( R., de .Magog, le nou­
veau Député de district visitera 
probablement le eonseil local au 
cours de la prochaine quinzaine.

LA MORT EPROUVE 
LA FAMILLE AUBIN.

DE EAST-ANGUS
(De notre correspondant) 

LAST ANGUS, 7 L’une des 
plus anciennes familles d'ici, la fa­
mille Hilaire Aubin, vient d’etre 
crueüemsnt eprouvee par le décès 
de Mile \ ai ia Aubin, décédée hier, 

1 âge de ans. a la suite d'unetout en s'amusant et c'est ce qu'ont if.,,. ......... . .........—........ ...,i maladie quelle supporta a-
ver la n!n- grande résignation.

La défunte laisse son père et. sa
pris part d'une manière active à la 
grande kermesse annuelle, organi­
sée pour venir en aide a l'Hôtel- 
Dieu de cette ville.

Presque toutes les personnes d’é- 
taient fait un devoir d'y assister et 
a peu près toutes les familles é- 
taient représentées.

Aux dames qui se sont dévouées 
pour la vente d’objets divers, bon­
bons, etc., nous présentons nos fé­
licitations en même temps que nos 
remerciements, car elles ont recueil­
li beaucoup d'argent, mais pour ce- -v'os sympathies à la famille 
la il leur a fallu se dépenser beau- ____________ -______ ________

mere. M. et Mme Hilaire Aubin, -y.; 
-c- frères et soeurs. M. î'échevin 
Hilaire Aubin. Mme Jos. Bussieres 
(me Marie l. M. Honore Aubin. MM. 
Achille et Eugène Aubin, Mlle Régi­
ne Aubin. Mme Raoul Deragon 
(née A ri Ida 1. Mlles Flva, Hélène et 
Eveline Aubin.

Les funérailles auront lien de­
main. à 9 heures à l'église parois­
siale.

/ P inden ; Perfect Hour ^ anné ,, „ Rvait deux can.
kramer: Lorette Athola. . didates -ur les rangs, Mlles GUber-
Groupe Italien. Bcrgorettc - t(, n!anrhet pt , aurottr ,.aIlior. tou.

'""'V-. o^p r U"' «es deux de cette ville. La victoi-
..'y';.,, , ^ a " 0 " " re a souri à Mlle Rlanchet. qui a

r’ .' ,l ’.'i' , f til. remporté la iolie somme d*» ^242.00
(«rîinde rantaiMC Gp. 12—-r. ber- , , . --t -r* contre Mlle Lallier. 8192.00. Toutes

, . r i -r» i . • deux méritent de chaleureuses fé-ur dus motif? d« Opéra Lestcoi ,- , . , , , , . ,T i . • . • „ ’ 1 licitation? pour tout le zele qu el-fhcmr rt variation , . . , , - ,. , , ■ • r ? ont apporte a leur tache. hnYndantino A rgro r na.e , ,r. , . r» • somme, a kermesse a •* un v-n-Rondo -Luigi Bochcrmi: Maître . ... . , .
p i g* i table sucee«. Tout le monde alîranm Sand.

Groupe de requêtes . ‘ ''mpr,.- que cet : c „v-Gtuf on étant
‘ Pan - toi"—d’Hardelot ; "The | une oeuvm de cmte particuherc-
Ro-C Of Summer. Kioto»-; "«•ha..'lrn'' chncun '‘O'*'1./?"" ,par'
11’ndou"...Ko'-akow; "The Bird of Le gouvernemen a d».a accorde un

Widen i pense hit>?i. ne lest pas inutile-
' Aria! “LaForai Del Destine, "['a-, ar «’f** um' '4'';l; r'4 Vrn- 

l’ace. Mio Dio”. Verdi : l.oretir '-rr°'r 7">'dem»nt. el les rchgieu- 
^ | scs se dévouent auprès de? nrphe-

— lin- et de? vieillard et par leur?
bonne? paroles adoucirent leur? 

f dernier? moment?

GRD
Benjamin Franklin

* 1» Dr»mi»r invent* >1** '•rrmm
a doubla vijionn. Non vrrrrn h itnm-
h!# vimnn invinihkn «ont ronforta- 
bl#» rl pratiqutN.

C. C.Skii dinner

! Baehand qu'il n'avait pas une mi u-j i Dresse Ganadiennc)
j valse intention en .mettant le bief? I.ONDRKS. 7. sir John Simon, 
{ j mais il n'avait |.as droit de le faire j député aux Communes, dans un dis-! 
! j parce qu'un officier de la G->ur ie|eours prononcé a l'ouverture de la 
j j peut commettre un acte officiil .1, j foire He Heekmondike. Yorkshire fit 
j ' justice lorsqu'on vertu des circons-! allusion, hier, au différend des mi- 
! ■ tances, cct acte de sa part est de ! neurs avec leurs patrons.
I ! nature a donner des soupçon' sur
j jU désintéressement de .on auteur." j " — . . ■
j : Me .1 f-'. Couture, avocat d» 1 au- quo warranto, .pu le petit nombre 
j lire partir, cita .. -on tour de la ia j île jour- qui restent pour terminer 
I ! ri:-prudence établi ant qu'i> e- • tou-i un t-rn.- d'office n peuvent rendre
♦ le 1 - - ref de inutile cette procédure,

IN 22EME ENFANT 
A UNE FAMILLE DE 

NICOLET FALLS

(Ile notre correspondant)
NI< OLKT K ALLS. 7. —

t ne belle tamille canadienne- 
françatse. e'est relie de M. et 
Mme Lrgèle Delisle. dont le 
22ème enfant vient d'être bap­
tisé sous les nom, de Josrph- 
t.éo-Roger La famille de \I. 
Delisle habite notre paroisse 

j depuis longtemps et elle 
j compte quatorze enfants i i- 
| vants. ,.
A-S—..---- »----------------------------,~m ........... ... , ,,,,

LE SERVK E 1)1
(JFEBEF CENTRAL.

LE DIMANCHE

L'attention du public voyageur 
est attire sur le fait que le service 
des trams sur la ligne du Quebec- 
Central pour North Hatley, Stans- 
tead. Newport, etc., et les gares du 
sud de la Nouvelle-Angleterre, quit­
te Sherbrooke le dimanche a S heu­
res et 25 minutes, tandis que les 
jours de semaine, le depart, a lieu a 
9 heures et 10 minutes.

t'es trains sont pourvus d» wa­
gons-lit- r* de puRmans lusqu'à 
Re-top, où il:- arrivent a 7 heure; lu 
matin. 196-7-S-9,

« » rue *«Tiingti>n-Nnrd 
ernV)oke.
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Double cas 
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LaTrïbune
La Cie de Fab. “LA TBtBl'NE" Liée.

16, WELLINGTON-SL D, Sherbrooke, Qué.

Tirnfi-p certifié par l'A. B. C. 
Sociétaire de liv Presse Canadiennn 

Sociétaire de la C. D. N. A»

mal tfue la concurrence étrangère]mr pllâlinr nnnn 
leur t'ait, et qu’elles prennent l’offensive dans la UIlL UllAfiUn. rUUn 
guerre commerciale qui dure toujours; si non, 
leurs affaires pérécliteront petit à petit et de 
même se videra leur bourse.

A la guerre, comme à la guerre.
LES CELIBATAIRES

i
---------- ♦

Fc mil ss Y 'olant es

ABONNEMENT

Livraison à domicile..................$7.20 par an
Cantons de 1 E-t, par malle . . 00
Canada, par malle *' 00
Etats-Unis et Europe .... SS.U9

TELEPHONE

Table ............................................................................ 9'*

Ruth means home trun.
* • • t

Nos jeunes conservmeurs travaillent apres les élec- 
i lions.

V • . .
laut dire joue cost lieaucnup moins pénible «ju'il v

'a un mois! .

"Bum" Rodgers.
confondre

JEU)!. 7 OC TO IJ RE ITJli

quoi bon

Une courte dépêche nous apprenait hier que 
l'honorable C.-A. Dunning, ministre des Che­
mins de Fer, sera réélu par acclamation dans son 
comté, aux élections partielles du D novembre.

Les conservateurs de Régira, conscients de 
leur faiblesse et conscients au i de la popula- 
rite du leader libéral dan. la Saskatchewan, 
croient inutile de lui susciter un adversaire à 
l’élection du 0 novembre, et en cela ils ont par­
faitement ra'son. L’honorable M. Dunning se­
rait. même contre deux adversaire-, élu par une 
grosse majorité et ce ne emit qn ajouter plus 
d’éclat à la victoire du nouveau ministre des che­
mins de fer. ..

Les conservateurs de la province de Quebec 
devraient suivre l’exemple de leurs amis de 
l’Ouest et ne pa, contester le- sièges de Cha- 
teauguav-lluntingdon. Dorchester, Richelieu et 
St-Jacqiïes, Montréal, car n n'ont pas plus de 
chances là que dans le comte de l’hon. Dunning. 

Mais, suivront-ils cet exemple ■’
C'est ce que nous saurom le - novembre, 

jour de la nomination.

L lion. Taschereau

L’honorable L.-A. Taschereau, premier mi­
nistre de la province de Québec, i st parti, hier, 
pour Londres, où il assistera a l'audition de la 
cause au sujet de la délimitation des frontières 
du Labrador, devant le Conseil Privé.

Au cours de son voyage qui durera probable­
ment une couple de mois. Thon. Taschereau se 

-rendra dans la Ville Eternelle, oii il sera reçu 
par Sa Sainteté le Pape Pie XL

Ce séjour prolong! en Europe du premier 
ministre Taschereau est un indice a peu près 
sûr qu’il n’y aura pas d’élection générale pro­
vinciale cet automne. D’ailleurs, il n'en a pas 
été sérieusement question, excepté dans le mon­
de des rumeurs et des hypothèses.

Quand l’heure des élections generales sera 
venue, le chel des forces libérales de la piovin- 
ce de Québec sera a son poste et sonnera lui- 
meme la charge. Ce sera probablement -pour
le printemps prochain.

Le présent voyage en Europe de I honora 
ble L-A Taschereau en e-t un d’affaires et en 
mèmè temps de repos. Nous espérons qu’il se­
ra salutaire à sa santé et fructueux en tout 
point pour notre provint}.

Pour réussir

\ cause de la concurrence excessive qui exis­
te aujourd’hui dans toute les lignes de com­
merce. la publicité est dev. nue non seulement un 
facteur utile, mais presque indispensable de 
réussite. H on est un peu du commerce corn- 
me de la guerre, avec cette difference cependan 
aue le marchand doit, beaucoup plus souvent 
que le soldat, prendre L.ffeiiaive. ( eux qui res­
tent sur la défensive, c'est-à-dire qu’ ne se ser­
vent pas de l’annonce pour faire connaître leurs 
marchandises, courent do grands risques <1 etre
déclassés par leurs competteui r

Quels sont les marchands qui >c tiennent sur 
l’Offensive et quels sont ceux qui se tiennent 
•«ur la défensive? 11 <• t très tac île de sen 
apercevoir. On n’a qu’a surveiller et a feuille­
ter journaux, périodiques et revues de toutes 
sortes pour distinguer L ; un. des autres.

Les marchands, les maisons de commerce 
.qui se tiennent sur la detensive sont ceux que 
le pessimisme étreint, ceux qui ne croient pas a 
la nécessité de se faire connaître au moyen de 
la réclame intelligente et bonne, de la reclame 
continue et persévérante. Les matt hands et 
les maisons de commerce qui se tiennent sur la 
défensive sont encore ceux et ‘elles qui bien 
qu’ayant foi en la vertu de la bonne publicité, 
n’osent pas annoncer com nu il convient et aus­
si souvent qu’i! convient ; ceux et celles qui li­
mitent plus que (le raison leur publicité et qui 
n’annoncent leurs marchandise qua de laies 
intervalles.

Au contraire, ceux qui prennent I offensive 
sont les gens d’affaires qui n’ont pas peur dV 
iargir et de reculer de jour en i-tur leur champ 
commercial. Ceux-là se mettent a la tâche, 
se tracent une ligne de conduite et ne manquent 
point de la suivre a la lettre.

Au moyen de l’annonce bien faite, de l'an­
nonce persévérante, ils nmt connaître leurs pro­
duits, cher, eux et a l'étranger, a la ville et a la 
campagne, et cela, eon-tammeni,

Us vont plus loin encore. Non contents de 
leur clientèle locale, ils poursuivent leurs frères 
commerçants jusque chez eux. dans leur pro­
pre ville et accaparent agcmci.t. toujours au 
moyen de la réclame, une grande part de leur 
clientele. Nous disont sagement, niais bien 
entendu, pour eux.

lrf> malheur est que plusieurs d< nos mar­
chands locaux ne semblent pr «'apercevoir de 
la chose, jusqu'à ce qu'ils constatent un beau 
jour que les maisons de commerce étrangères 
ont'fait un joli trou dans leur clientèle et pal 
le fait même absorbe une grosse part de leurs 
profits.

IJ est temp, que no. mai ur locales aper-

+.—

L Opinion) des Autres
+ — i

La guerre aux taudis
Inutile de multiplier lest cHrapagnes antituberculeu­

ses tant que ne rjisparnitnont pas pmir toujour les 
chambres noires et les logis de sous-sol.

(La Presse Montreal)

Jamais en sûreté
Chinese disorder seems tot he like I lghtn/ng II stri­

kes swiftly and in unexpected place . \ mi- ion ta­
lion that tv a • afr yr«tcrduy | may not be, afe tomor­
row.

\ I Star — Montreal )

Quebec sait bien accueillir
With true Canadian cordiality Lord and laidy Wil- 

lingdon appear to have been taken t/> the heart of 
ihe habitant of Quebec. It is an excellent beginning 
for the new Governor-General and his “fair iadye.''.

(Glohe — Toronto)

Elle fait confiance à tous
lippuis Locarno, depuis Thoiry, surtout, la Franci 

se montre prête a faire confiance même a ses anciens 
ennemis. C’est dire qu’elle ne craint pas, non plus, le 

j jugement de ses anciens allies, si ce mot peut encore 
j être employé.

(lai Patrie — Montréal)

il’ela revient au même
Les libéraux, pour résumer l’entrevue de M. Rogers, 

j n'ont pas gagné les élections, mais ils ont pris le pou- 
! voir, — cela revient au même, n’en déplaise a M. Ro- 
| gers et aux quelques dizaines de messieurs qui ten- 
lent de se. faire croire qu’ils n'ont pas été battus. Non. 
pas battus, — mais défaits.

(Le Devoir — Montréal)

Mot de bienvenue
Nous souhaitons la plus cordiale bienvenue au vi­

comte Willingdon. Que la terre canadienne lui soit bien­
veillante et bonne, et qu'il trouve sur notre sol la bien­
faisance des institutions britanniques, à l’ombre des­
quelles nous avons grandi.

(Le Soleil — Quebec)

Il v a encore des imprudents
Three Canadian level crossing smashes reported 

Monday morning prove that there are still those who 
refuse to stop, look and listen. This is all the more re­
markable when it is remenbered that there is no case 
on record of bumpers proving superior to cowcatcher: 
in a collision.

(Citizen — Ottawa)

Epreuves qui vivifient
I/Ktflise comme le fidèle travaille pour un Roi dont 

lr royaume n'est pas de ce monde. Afin que ceci ne 
s’oublie la Providence permet des difficulté et b 
persécution et juste au moment ou l’abondance de 
biens terrestres devient une réalité trop lourde pour 
la bonne gestion de> intérêts spirituels.

(L'Action i atholique — Quebec)

Du français, pas du charabias
f>u français partout, dans notre ville bilingue, c’est 

excellent, et nous serons toujours le- premiers a ap 
plaudir a un pareil mouvement. Mais, de grâce, qu'on 
nous donne du français, et non un charabias qui ne 
peut que nous tourner en ridicule.

( l>e Droit — Ottawa)

Poui perpétrer son souvenir
Les cultivateurs qui passeront par la route de* 

Montreal-Québec, 'arrêteront devant son monument, 
érigé en face du séminaire, pour le saluer et v puiser 
l'inspiration qui a fait de M. Mar-no l’honitm honora 
ble que l’humilité la plus profonde n'a pa réussi a te 
nir dans l'obscurité.

(Le Bulletin des Agriculteurs — Montréal)

1-

Départ

Les Beaux Vers

Vers le pay> du Rêve, il partit un matin,
Mon navire d'argent aux voiles de satin,
Kmportant nu*s espoirs sur les mers enchanters.
Le vagues d'emernude. aux crêtes argentée.-, 

j v'a cessante*, venaient se briser sur ses fiant 
! Le vent parlait d'amour et d’ivresHe en soufflai •

Le deil montait rouge n î’orirnt en flamme. .
! Lt le ciel était pur comme un regard de femme 
Comme un vain souvenirs s'effaçant dans l'oubli. 
La terre disparut a l'horizon pâli.
Send lant descendre au loin sur l'infini de vague-. 
Le ciel unit aux flots en une ligne vague.
Kt je me trouvai seul sur mon navire errant.
Seul sur In mer san- fin aux long- fiot - murmurai 
Seul -ur mon -(Mil e-qutf. voguant toujours 'n 
à cul avec mes i p*»ir? vers le pays du Rcve. .

‘Bob ’ Roger* avec

Comment s’y prend un maire; 
d’Vn^leterre pour trouver | 
des maria aux fille- de sa vil­
le.

i Pro.». Csnxdif-nne)
WALLESKY, Anpl., 7. U mai- 

tc Ue cette ville Han- le Cheshire < i 
abomie He filles h marier a imapi-i 
un nouveau plan pour en faire ma 
rier quelques-unes. Récemment, l< 
maire a émis une déclaration où il 
parlait du surplus de belles filles que 
possédé Walleréy. Il s’ensuivit vr.» 
avalanche de, lettres au maire d 
la part de jeunes gens qui vou­

laient connaitre re« jeune, fille,.
Apr,-s avoir étudié la situation 

pen u -it quelque* jour», le maire a 
n-v e ! - de devenir ur. courtier en mi­
nage sur une grande échelle. I! an­
nonce qu'il donner» un bal à I hotel 
de vil'e où les requérants auront 
toute chance voulue de choisir une 
compagne de vie.

En plus, le maire promet d’agir 
•ommi goryon d’honneur du premier 
couple qui e mariera selon sa mé­
thode.

I N

; L’amour est bien tourmenteur
Qu'ondoyant, voluge et menteur.

* « .
La Cour aussi a trouve,que c’était une monumenta­

le farce.
• I ' » .

Os chers petits mécontents devront donc se rési­
gner il aller ’•prier'' sur la côte King!

• * •

Le- lour* qui noua séparent de Noël paraissent
long aux écoliers et très,courts aux papas.

ITALIEN
VICTIME DE LA

MAIN NOIRE

ROCHESTER, N.-Y., 7. — Une 
.lati'éc en forme de myosotis sur 

. : joue gauche de Pau! Santino, dont 
• cadavre n etc trouvé flottant sur 

s- Le Ontario, à deux mille au large

du port de Rochester, hier soir, 
porte la police et le- hommes du 
kherif a commencer une enquête 
dfens cttte «ffaire qui peut être un 
meurtre.

La police declare que cette c h 
true est une marque qu’une société 
italienne fau-ait a -c.- membre-', an­
ciennement. K He -ignifie que l’hom 
me ain~i marque le fut à cause de 
dévoilement s et qu’il fut puni pour 
une telle offense.

Dominion Stoies Limited
01 LA QUALITE COMPTE

Spéciaux pour Vendredi et Samedi
Al MONIERE D'A RUENT 

QTE PRESENTERA LE 
ROI A SA CATHEDRALE

NEW-YORK, 7. Le roi Geor­
ges présentera une a II mênièn n ar 
gont a la cathédrale de St-.lenn le 
Divin, a annonce aujourd'hui lYv'“ 
que William T. Manning. Cette in­
formation venait do ! ambassade 
britannique à Washington

mrum
PAPIER J SUCRE

de toilette I granule pure

7 n,uleau> 25c i 10 1,vr'" 68c

Saveur Canadienne Supérieure 
Sans Frais Supplémentaires

PRUNES
de choix

?. 25c

GRAISSE
Domestic

bu. 3 livre: g.jc 

Lte 20 lb, 3J0

FEVES
blanches, choisis à 

la main
d livres 25C

BISCUITS
de choix, frai»

25c

Comme ces Soupes sont de fabrication 
entièrement canadienne, il a pas de frais 

ortation. Vous ohpfnéz par consé- 
, à un prix inféE*€ur,,’un produit qui 

toufc i^/WBveur naU|*etle des lé- 
lesj^pons s«7tentrio- 

nada, lor^te voqs aoftetez des

vUne Cuiller 
Soupe de 

50c pour 20c 
Adresse* A 1* Cana­
dian Cannera. Ltd.. 
H a mil tor. Canada. 3 
étiquette» de n'tm* 
porte quelle variété 
de Soupe AYLMER" 
avec 70soisenargent 
ou en timbres-poste 

et vous recevrez, 
franc de port, une 
superbe cuiller A 
soupe Oneida Com­
munity Par Plate du 
modèle Sridal 
Wreath", nt vendant 
régulièrement 50sous. 
Cutlle'-s^théduméme 

modèle si désire 
v au* mêmes 
A conditions.

CON
Machine

30 c

RAISIN

du Tokay ne choix

2 27c

yiMEit
Torn

8 Variétés : f'°'s x '■'ï5
Asperges

ï egtimes

Céleri 
Queue de Boeuf

ANNANAS
t ranch -

La boite 1 5c

MACARONI
Catclli

paquet.. 25 g

KIPPERS
savoureux

'-.ne- 25c

SIROP
de Blé-dTmle 

“Crown Brand ’

5 livr“ 35c

SAUMON
“Chum"

15c

él livres

RIZ B SUCRE
Meilleure qualité I en poudre a la livre

livr"' 25c
SARDINES
Brunswick

livrer- QŒn H 1 • ^§0

Rue
l'rincinxle 

< OATICOOK. 
Rue

Principsle 
M y GOG.

f)(l. RLE V\ El LING rON-\. 
12'1. RI E K IN (J-O LEST 

82A. RLE GA ET 
SHERBROOKE

Aussi

THETFORD-

MINES.

COMMENCE
DEHAIN

S

Doubl

/ a/P à
Grande RJt(Miction de

Recoi
Etiquette

Nombre x 
i ecords de

Caruso
McCormack , ! 

. Werrenrath
Johnson

i

Kreisler 
Jeritza 

Chaliapin 
Martinelli 

Paderewski 
Melba 
Gluck 

Bori 
Cortot 
et des 

douzaines 
d’autres

Lu majeure partir der, records de la Section Etiquette Rouge du Ca­
talogue de Records Victor maintenant en vente a des prix sans prece­
dent. Caruso, Rachmaninoff, McCormack, Paderewski, Kreisler, 
Schumann 'iemk ?t un grand nombre d'autres sont compris dans la 
liste.

Oc s cc ni ci in rs de
Rc < orris qui i nicn' ,) 57.75 M aintenant $1.15
R. t or ris qui t : trient /> $2.25 . )t aintenant $1.45

! Rc t orris qui t ’'nient n $2.50 . \1 aintennnt $1.05
Rc nrris qui t M aintenant $1.05
R r orris qui ; ’rent ù $4.00 . Maintenant $2.05

Victor Talking Machine Compaq*
Of C «TMlf4* 1 irsntcd

ihez 'des !es Marchands des Prodnits ‘'La Voix de zon Maître^

».
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Notes Personnelles

—MM. GUles et Napoléon Descô- 
teaux, ’ies Trois-Rivières, sont en 
visite chez leur soeur, Mme A Ri­
chard, de la rue Bowen. M. Gi.;es 
Pescôteaux, qui est un chanteur 
bien connu, est actuellement en va­
cances et a visité les principale? 
villes de 'a province. 11 a passé que,- 
que temps au club de chasse de M. 
Henry Ford h St-Alexis-des-Monts. 
D'ici,’il se rendra à Plessisvnle, vi­
siter des amis.

__M. et Mme Napoléon Duran-
leau, de la rue King Est, visitaient, 
dimanche dernier, M. et Mme Jo­
seph Duranleau, de Beecher Kalis. 
M. Delphis Duranleau, de Paquette- 
ville, et M. Rodias Brochu, de St- 
Malo.

__Mlle Léontine Lacourse, de
Bromptonville, est revenue dans sa 
famille après avoir passé un mois 
en visite chez des parents à Farn- 
ham.

__M. et Mme Ernest Bédard, ac­
compagnés de Mlle Julia Bédard, de 
Richmond, étaient de passage, di­
manche dernier, chez M. et Mme 
Henri St-Cyr de cette ville.

__M. et Mme Oscar Boisclair.
d'Asbestos, étaient de passage en 
ville au cours de cette semaine.

__M. A.-S. Nault et sa famille sont
de retour d'un voyage de plusieurs 
jours à Détroit, Mich., et autres en­
droits des Etats-Unis.

__MM Antonio Montour. Arcade
Benoit,' Raoul Blais et Mlles Made­
leine Brulé et Germaine Blais, sont 
allé» à St-Jérôme, dimanche dernier, 
où ils ont assisté à la représentation 
de la Passion.

—M. et Mme J.-D. Boily, de la rue 
Peel, sont revenus d’un voyage de 
fin de semaine à Montréal.

—Mlles Yvette et Emilienne Du- 
bé de la rue Windsor, revenues d'un 
voyage de quelques jours à Mont­
réal.

_Mme May Birney. de Richmond,
était" de passage en ville hier, visi­
tant des amis.

__Mlles Léon a et Muriel McGiv-
nev, de South Durham, actuellement, 
en’ville, visitant des parents et des
amis.

—Mme K.-A. Wilson, de la rue 
Queen, passe quelques jours à Mont­
réal.

—M. et Mme O.-B. Thornton, de 
la rue Wolfe, sont partis hier pour 
New-York, le voyage se fait en au­
to.

—MM. les Drs Bertrand et Plan­
te sont partis pour une quinzaine à 
St-Simon.

—Mme Turcotte, de Nicolet. é- 
tait, ces jours derniers, chez M. et 
Mme Vigneau, de la rue Brooks.

—M le Thérèse Desève, de la rue 
Québec, est revenue d'un voyage a 
Québec et Courville.

—Mlle Pauline Richer, de St-Hya- 
cinthe, est en ville, pour quelques 
mo'?, visitant sr- parents M. et Mme | 
Richer de la rue Québec.

—Mlle Léona Marcotte, de Wind­
sor Mills, visitait, ces jours der 
niers. Mlle Adrienne Dupuis.

— M. Louis Hébert et M Gingras 
étaient de passage à Stratford < en­
tre. en excursion de chasse, derniè­
rement.

— Mme Oliva Roui.lard ain.. que 
Mile Palmyre Rouillard, étaient df 
passage à Montréa , ce* dernier- 
jours, .e trajet se fit en auto.

— Mlle Léor.a O'Brien, de Black 
Lake, actue.lement en visite chez .-a 
-oeur, Mme Lefebvre.

—M. A.-B. Jarvis, de la Elliott 
addressing Machine i o„ de Mont 
real, de passage à Sherbrooke, au 
commencement de la semaine.

—M. André Veilleux. do l’Av 
Terri!!, était en voyage d’affaires a 
Montréal, ces jours derniers.

— M. J,-B. Devault, de Earnham 
représentant de ia Remington Ty­
pewriter Co., était à Sherbrooke, 
pour affaires, mercredi.

—M. et Mme Wilfrid Rousseau, 
de la rue Laurier, et M. J.-A. Rous- 
srau, de ’a rue Brooks ainn que M 
et Mme Willie Camiré. de Bromp­
tonville, sont revenus d'un voyage a 
St-Agapit.

—M. Albert Fortin, de Berlin, ê- 
tait en ville ce® jours derniers, visi­
tant des parents.

— M. et Mme Richard, de Reriin. 
Mme E. Léveillé et Mlles C arida et 
Armilia Léveillé. de la rue St-Paul 
sont revenus d'un voyage à Mont­
réal, après avoir visité des parents.

--M, et Mme Lunger DeLafontai- 
i re, de Montréal, sont revenus en vil. 
le pour y demeurer.

—-M. et Mme Thomas Dechesne, 
de Biddeford. Me., étaient en visite, 
ce® jours derniers, chez M. et Mme 
Joseph Hamel, de la rue St-Paul.

Nouvellettcs
—Grandes réductions dan- 

chapeauv chez Mme E.-M. Biro;
•"> tue King Ouest, 20 pour cent 
pius. 196-2-ch.

NECROLOGIE
FUNERAILLES DE

M. P. LEGARE

(De notre correspondant)
MAGOG, 7. Les funérailles de 

M. Pierre Légaré, décédé à l'Hôpi­
tal St-Yincent de Paul, à l'âge de 08 
ans et 10 mois, des suites d'un ac­
cident de travail, ont eu lieu ven­
dredi matin, en l’église St-Patrice 
au milieu d'un grand concours de 
parents et d'amis.

La levée du corps et le service fut 
célébré par le Révérend J. Béricot 
assisté de MM. les abbés Ephrem 
Lafond comme diacre et S. Savard 
de Québec, comme sous-diacre.

Les porteurs étaient: MM. . This- 
dale. W. Demers, D. Hamel, T. La- 
caille. N. Raymond, M. Goyette.

Se? trois fils conduisaient !e deuil 
MM. J. Légaré, F. Légaré et A. Lé­
garé.

Le cortège funèbre était précédé 
de la fanfare paroissiale, des Fores­
tiers Catholiques et des Artisans 
Canadiens-français, dont le défunt 
taisait partie.

On remarquait dans le cortège: 
MM. et Mmes Nap. Gagné, frère du 
défunt, Napoléon Laroche de Mnnl-

NOUVELLE SOCIETE
Dr Ludgor Forest et Dr Anto,.i 

Landry, dentistes, 10 rue Welling­
ton-Sud. Bureau ouvert tous les 
jours, de 9 hrs. a. m. à 5 hrs. p .ri 
tous les soirs de 7 à 9 p. m. Prix 
modères, ouvrage garanti. 195-6-ch.

real, F. Gagné et leur fils île Gran 
by, M —J. Laroche de Brompton­
ville, M et Mme Pierre Gauvm, 
Mme James Stock, Mme Charles 
Dupuis, M. W. Légaré. Mlles Dortla, 
Maria, Delvina et Dolores Légaré, 
M. et Mme Jean Légaré de Roxton 
Eal's, Mmes C. Amnotte, de St- 
Hyacinthe, Z. Bibeau, A. Lauren­
deau de Lawreneeville, E Biron 
MM. et Mmes S. Bibeau, P. Beaulieu 
Je North-Hatley, M. C. Lamontagne 
Mlle B. Lantagne, M. J. E. Lauren­
deau de Lawreneeville, Mme J. L. 
Tétreault, et autres.

Outre son épouse (née Delvina 
Laroche) le défunt laisse pour pleu­
rer sa perte, trois garçons: Julien 
Eortunat, Alfred; deux filles: Ju- 
iette, et Irène et la famille Payeur 
•ont il était le tuteur, ta Révéren­

de Soeur Praxède, Clarina, Alice, 
Marie-Anna, Jeannette, Simone, Jo­
seph et Ovila Payeur.

Tributs flotaux: Une couron­
ne donnée par la famille Napoléon 
Légaré, une gerbe donnée par l'A­
cadémie St-Patrice. un» gerbe don­
née par M. et Mme Napoleon Bi­
beau..

Bouquets spirituels: La 2ème
année de l’académie St-Patrice, Jo­
seph Payeur, Jeannette Payeur. M. 
et Mme Samuel Bibeau et les Fo­
restiers Catholiques.

Le défunt était un vieux citoyen 
de Magog et estimé de tous ceux 
qui le connaissaient. A la famille, 
nos plus sincères sympathies.

CANARDS
Voue diîr* que 'ou* ne pou­

vez pas les tuer comme vous 
faisiez én;n anL

rdier!

McConnells
OPTOMETRISTES 

51 King Sherbrooke

\ Oils
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(De notre correspondant) 
LAURIER VILLE, 7. — Ces jours 

derniers a été inhumé dans le cime­
tière paroissial,- Jeannine Desro 
chers, enfant de M. et Mme Wil­
frid Desrochers, décédée à l’âge de 
-1 mois. M. Od. Beaudoin était pc: 
teur. Assistaient à la sépulture: M. 
ri Mme W. Desrochers, parents • 

petite défunte, MM. et Mmes \ 
Faucher, Ern. Beaudoin, Ad. Sam- 
son Mme Eug. Mercier et p'usieuis 
autres parents et amis. Nos sym­
pathies aux parents en deuil.

FEl MME PIERRE MORIN

<Pe notre correspondant) 
HAM-NORD, 7. — La semain- 

dernière a eu lieu le service de Mme 
Pierre Morin (née Marie Morin) •■ • 
cédée à l’âge de 59 ans. Elle laisse

pour pleurer sa perte, son époux *■ : 
trois filles: Mme Linguette, df 
Wotton, (A inal, Mme Gauthier, d» 
St-Adnen, (Aururvl et Mlle A : e 
Morin. No® sympathies à la fami - 
en deuil.

ARRESTATION
MOUVEMENTEE

(Presse Canadienne)
BUFFALO, N.-Y., 7. Le vo! 

de $5,000 de bijoux a la résidence 
de Mme Moses Shire sur les rives 
du lac, samedi soir, a été éclairci 
par l’arrestation de Thomas Schoell 
ti’Erie et de sa fem.’e de 17 ans. 
Schoell fut appréhende dans son au­
to, dans une rue du quartier com­
mercial, et sa femme fut arrêtée en 
tentant de vendre des bijoux volés.

En route vers le poste de police, 
Schoell tira un revolver de sa man­
che et essaya de tirer sur le détec­
tive qui l’avait arrêté. Mais l’ct- 
ficier lui livra une lutte terrible »t 
les deux hommes tombèrent à bas 
de l’auto. La machine continua à 
descendre la rue sans chauffeur et 
alla s'écraser contre un poteau. 
Schoell fut arrêté de nouveau, après 
une chasse à l’homme, où plusieurs 
coups de feu furent échangés.

28, rue W ellington-Nord.

Ai U.

Mes Wilfrid Lazure. J. v*. C ou 
fine et Horais Panneton, de 
notre ville, ainsi <|iie Mes 
\natole C.audef, de ! arn- 
ham. ef Wilfrid Wirouard. M. 
P. d* \i thaba-ka. — Me J. Y. 
Portier awiit déjà été nom­
mé.

MIRES NOMINVnONS
Qt’KBhf , 7. - J.* jrouvernem?nt

provincial n nommé., conseils du 
: M. - Oscar Drouin, l.aotare

K< y, J.-Alfred Nadeau. A.-C -M. 
i Hiompson et Kdouard Taschereau, 
de Québec ; Ku—e!l-S. Smart. Sa-

I n lie Ira ver y, Emilsen Gndbois,
'Guy Vanier, J.-A Matheu«on, 1-1 
! dore Ballen, N -S Yineburp’. Cbs- 
Dmile Monty, John-A. Angel, Victor 
Differ, J.-D mi le Ilillette, Kegnier 
B'odeur et Aimé l.at'ontainc, de 
Montréal ; Léon Lajoie, de Tr"!> 
Rivières; \V. La:, ire, et L S ('na­
ture, de Sherbrooke; J A. Leduc, 
de Hull ; Dorais Panneton, de sia1. 
!’>ooke; Jean-Franvois l’ou ot et 
Léon ( asürain, de Rivière-du Loup; 
Thomas-Louis Berfferon, d • Rnher 
val; Maurice Brasset, de l’erce; Ro 
*aire Beaudoin, de S.-Joseph d" 
IJeauce; Wilfrid Girouard, d* Art ha 
baska; Anatole Gaudet, de Farn- 

: ham.
Le 'iste comprend aussi 1“ nom de 

j Me Jacob Yale Fortier, de S’v i :u • > 
i ke, mais i! est bon de rappeler (pie 1 

M. Fortier a été nommé Lonsei! du 
Roi il y a .‘I ans • Montréal, alors 
lii’il était l’associé de Me FL-P. Po­
li-sier, ancien bâtonnier, aujourd’hui 
de Paris, et de Me Guillaume St- 
Pierre, devenu depuis avocat-en-chef 

le la cité de Montréal.

L'A, C, J, C, ET 
LA QUESTION 

DES OUVRIERS
La question ouvrière au point 

de \ ue social sera probable- 
men! étudiée par le comité 
d’études de F A. C. .1. C.

Le pr; fframme d'etude* spê:’.alc« 
pour les ccT'dc- d'A. ( . J. (' . du di- 
m ése de Sherhrook*» sera élaboré. 
. t soir, par le comité rég ional de 
'A-sociat ion. oui tu ndra sa pre- 

m’ère assemblée de l’année, aux Mil­

les du cercle LaRocque, 14 rue W i 
'.rffîon-sud, à 7 heurt s et demie.

I! est probable que b* sujet choisi 
par le comité sera “I.a question ou­
vrière au point de vue • < ‘al ' La 
( onfédération des fra . ailleurs Ca­
tholiques du Canada, lors de son Y 
ème conffrés, tenu en notre \ille au 
mois de septembre, a exprimé le 
voeu que les cercles d’A. C J. C., se 
livrent à une étude approfondie des 
questions ouvrières actuelles, afin 
tie pouvoir seconder efficacement 
tout mouvement lancé par les syndi­
qués catholiques nationaux.

Cn ffrand n nuhre d * membre, de 
'’Association eathol qu’* .le !. Jeu­
nesse ( anadienne dans le di . èse de 
sherbrooke sont des ouvriers et l’é­
tude des questions ouvrière*, d’a­
pres les membres du comité roffional 
«crait à la fois intéressant et utile.

TOUTE MET,:
voir ses enfants gra * 

d une santé parfai- 
i . pour en arrive r I i. il 
->aire fie leur donner, 

«ml ^ sont jeun Â, un 
par une

FORD 1)01 G! \S EST FNE FEMME SE
I I I \N( E \ MME l’ICKLES. FR \( TI RE FN BRAS

MERE DE I/AVIATEI R A MARBLETON

Voudrait

■ i

prom ffr
niqu;» a-

rine^ienaux e*t ; ' > , i
di :\k r form: r le: et L -
nei f^j , donner un teint clair er 
des joues colorées a ux "eunes. 
Dans les pharmacies à SL'n la 
boite de 1 livre.

(Presse Canadienne) 
LONDRLS. 7. Lord Sholte 

Geoiffe Douglas, troisième fils du 
hfunt mar<)uis de Quernsberry. < t 

m é Mme Mendelsohn Pickh 
nen de l’illustre aviateur a istra- 
ien. le lieutenant Sydney Pickles.

Mme Pickle*, reconnue pour 
icaiité. vit à Sunhury sur la Tamise.

L-rd Doupiî 
,’onnu comme 
jyant abandoi 
plusieurs a n n •

-♦ pén^ralem *n; 
simple “monsieur”, 

son titre il y a

(P notre c rresnondant)
MARBLF.TOX. 7. - Mme Na­

deau s est fait fracturer un bras di­
manche après-midi, lorsque la voitu­
re dans laquelle elle e trouvait en 
compaffnie de s n mari a été ren- 
verste par Fauto de M. Pierre Bis- 
son. qui les dépassait en rencontrant 
un autre auto qui venait en sens in­
verse.

Le Dr Elliott, mand • en toute hâ- 
t : du i -it la fracture, mais Mme 

Nadeau est encore fort souffrante.

Maple

expiait a recon 
•ers la subtile

chocolat “G.B. 
uis danois de Greno 
e-.Utjm sucfdR'ér-JÉc 

ouyeau iêrlns
les vrWpte Walnut 

de Ga.VOA’Q

Le palai
naitr
sa v

Licit ch

r//u* * h '
chaque morceau

CHOCOLATS^,

l’orte voisine rlu Magasin 5-10-.3.

ECHENBERGS
MANTEAUX DE FOURRURE ET VALEURS SUR LESQUELS VOUS POUVEZ COMPTER

■scrj

À

DENTISTE
Si FRECHETTE

tenti
ms

■i

y-

0
ïr

ice Skinner 
ton-Nord

BurNfliX: §■;d
4l\v

m : 1503
Bureau le soir vendredi 

et samedi ¥

mÆà g

Chaque diamant, est
Garanti

sans réserve

Ltl qualité, 
petanteur et va- 
leur de ehajjvt 
du

le

tentas. V II

rei erqui- { 
tri et genr*, h 
lei plut nei.- ! 
veaux à prix : 
mitcmnabUi. j

(ÜTttitrxtn
Limitée 

BIJOUTIERS 
Wellington et King

Le üafMB PftVT Dl.m.ru

i llaXtmux Garnis 
'mire

roi K f A\lES ET DEMOISELLES

GrtNdeurs 16 à II

Modèles alignes Voites. Etoffes finis unis.
Qfelques-Jhs avec manches 

otARs brodés.
ITTgulicr $35.00 pour

v 4 - 41

G* Ct

1 M ^

H . ’
.>1

c iï
L\

\ /

Vente Spéciale JR

*29.50
Robes

Nous venons de recevoir un assortiment considérable de 
robes en satin de crêpe avec nouvelle garniture.

Les couleurs sont les plus en vogue 
pou rl'automne.

Les meilleures valeurs de la ville

*25.00

SEAL CHAPAL

169.50
Lp? meilleures peaux, 

choisies spécialement, gar­
nis en écureuil gris et sa­
ble ou cn Alaska, doublures 
de soie. Reg. $200.00

MANTEAUX DE 
RAT MUSQUE

Quatre magnifiques man­
teaux dans ce lot, deux pâ­
les et deux foncés. Prix r,g. 
$200.00.

149.50

Réduction de prix sur 
tous lc< manteaux en maga­
sin. Nous axons le choix le 
plus considérable de la \il- 
le et toutes les fourrures en 
voffue sont représentées.

N achetez pas un manteau 
de fourrure les yeux fer­
mé*-. Faites-vous expliquer 
tous les détails par nos com­
mis. quant à la confection. 
Chaque manteau est confec­
tionné sous notre propre 
surveillance à nos atelier 
Nous \ oijs invitons a venir 
examiner et ,» comparer.

SEAL (HAPAL

79.50
Chaque manteau est confe> ; ionn * dam no • 

propre; ateliers. La meilleure main d’oeuvre 
d un bout a l’autre. Prix reff. $ 100.OU.

Manteaux en Sealine
La fourrure employée dans ces manteaux 

est du lapin canadien. Deux manteaux seule­
ment à ce prix, le- deux sont pour petite tail­
le. Prix rcg. $7.".

49.50

Chaque MANTEAU 
EST GARANTI

Chaque manteau porte li­
ne ffarantie signée, ffaran- 
tissant que nous réparons 
ou remplacerons, sans char- 
ec. tout matériel défectueux. 
( haque manteau est confec­
tionné sous la surveillance 
d’un pelletier d’expcricncc.

SEAL HUDSON
Peaux luisantes et bien 

appareillée». Doublés de la 
meilleure soie française. 
Prix rejr. $100.00.

329.50

RAT MUSQUE
ARGENTE

194.50
Faits avec les côtés de 

rats musqué argente, avec 
collet en renard Isabella. 
Prix r gulier $270.00.

MOUTON de PERSE
Mouton de Perse “Crown- 

Head’’, le meilleui qui existe, 
peaux appareillées effale- 
ment. Collet et poignets cn 
écureuil pris ou en Alaska. 
Doublure de soie. Prix r 
$375.00

298.50
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LES SPORTS

Ruth frappe 3 home-runs ; les Yankees gagnent 10 à 5
Capelton (E. H Co.) contre St-Roch Ind. dimanche ►

ENIRE LES I1EIIX EPPES 
DE LS SERIE MOIIXLE

A la smîi de leur \ d'hier, les Yankees se Irouvent niain-
tenanl e>fau\ aver les Cardinals, chaque équipe ayant deux 
victoires et deex déf Babe Ruth a été le héros de
la partie d'hiei. moi..,.. points, flont trois par des home- 
runs. — Il s’est aussi distingué en lançant du champ gau­
che une balle qui mit hors au marbre un coureur des 
Cardinals. — Le St-Louis a dû se servir de 5 lanceurs pour 
accorder 1 1 hits au New-York.

SEPT JOUEURS COGNENT DES DEUX-BUTS

[(Presse Canadien n 3)
ST-LOUIS, (Sportsman Park), 7 

T^es Yankees de New-York, cham­
pions de la Ligue Américaine, ont 

£ maintenant chances égales avec les 
£ Cardinals de* St-Louis, champions fie

Î; la Ligue Nationale de remporter la 
série mondiale 192*1, à la suite de la 

S victoire qu'ils ont remportée ici 
t hier après-midi, alors qu'ils ont pri 

C la quatrième partie de la série par 
t le score fie 10 à f>. Cette partie a et,, 
t remarquable à plusieurs points de 
i vue. Ruth, le roi des frappeurs a 
t frappé 3 “home-runs" sur trois ap- 
* paritions au bâton. Les lanceurs dos 
S Cards l'ont fait, marcher sur les hal- 
t deux fois. Les “homers” de Ruth fu- 
î rent faits dans le première manche, 
; la troisième et la sixième. C’est un 
l record qui brise une demi-douzaine 
£ de records établis au cours d’une sc- 
* rie mondiale. Pour les Yanuecs. un 
£ seul lanceur, Hoyt, a été employe, 
f tandis que les Cards se servaient de 
* cinq hommes pmn arrêter l’élan des 
♦ Américains. Tout fut en vain. Rhom, 
J Reinhart. Bell, Hallahan et Keen du- 
* rent se soumettre devant les bâtons 
t des hommesde Huggins. La pn*dic- 

tion du vieux gérant s'est accomplie:
* les Yankees ont “frappé".
* Les exploits sensationnels de 
t Ruth hier ont déclas »■ tous les "top- 
• notchers” de: séries mondiales. Il a 
{ maintenant 7 home-runs à son rre- 
J flit au cour des séri< mondiales, 
J c’est-à-dire un de plus que le re<’ord 
J détenu par Goose Goslin, qui fit, son 
J sixième l’an dernier. Jusqu’ici, ja 
J mais un joueur n’avait fait plus de 
J deux home-run au cours d’une par- 
* tie simple et il n'y avait que Ruth 
; Benny Kauff et Harry Hooper qui 
• eussent un tel record.
£ Le plus grand enthousiasme ré- 
- gnait parmi les fervents de St-Louis,
£ lorsqu’ils entrèrent danst le Sports 
* man’s Park, hier midi. Le fait que 
j leur club local avait une avance les 
î exaltait. Le ciel était plus clair que 
I în veille, alors que le bras droit de 
{ Haines avait blanchi les visiteurs 
| Le terrain était -éché par une foi 
f te brise oui avait soiiffU toute !’n- ; 
î vant-midi et un groupe de travail- ; 

.1 leurs s’était employ- durant plu 
! sieurs heures à tout remettre en or 
? dre.
! Trois heures avant b commence 
| mont de la partie, !<•- "hloaehers '
: tie droite et «b’ gauche nt retv. I
, plis à leur pleine eapacit Les ion 
i curs locaux se disaient <f»nfiants d«
J remporter deux victoire dan- le 
. parties qu’il leur restait i jouer !

St-Louis. Ma:- le^ ^’anl•.ee- : \aîen! | 
i déjà envahi le terrain (• ili nrati 
, qunient ferme au bâton. Les par':
• sans des Cardinals, loin de semble; j 

fatigués par les bruyante démons­
trations qu’ils avaient faite- dru . I 
jours durant menaient oneoro un ■ 
plus fort charivari hier On eria: - 
propos de tout e< i prop- : de rici 
Une fanfare installée dans le champ i 
droit aidait u tintnmarn-.

‘saerifice-flv’’ pour Bell. Hornsby 
est demeure au premier. Hafey au 
bâton: foul, strike 1 balle 1; balle 2 
strike 2: balle 3; Hornsby se rend 
au deuxième et Hafey est éventé 
I n point, trois hits, pas d’erreur.

OKI XII.MK M A NC H K
YAYKKKS: Lazzeri au liâton: 

balle 1 ; il frappe ensuite un deux- 
but dans le champ gauche et se fait 
mettre hors en voulant se rendre au 
troisième, sur lancers de Doutl it à 
Thenevow a Bell. Dugan nu bâton: 
il frappe dans les mains de Thene­
vow. Severe id au bâton: 2 halles de 
suite; strike 1 puis "hit" simple au 
centre. Hoyt au bâton: 3 balles; 2 
strikes et coup droit à Hornsby. 
Pas de point, deux hits, pas d’erreur.

CARDINALS: O’Farrell au bâton 
Lazzeri vole le hit d’O’Furrell en ra­
massant un grounder pres du deux­
ième but, après qu'il eut reçu trois 
balles et deux strikes. Thevenow au 
bâton: balle 1; strike 1, non-essayé; 
balle 2 et balle frappe en vol à Geh­
rig. Rhem au bâton: I] est évente. 
Pas de point, pas de hit, pas d’er­
reur.

!dU qu’O’Farreil lance au premier 
pour mettre Dugan hors. Gehrig 
fourt au deuxième. Severeid au bà- 

j ten; Gehrig prend le troisième but 
1 sur un "balk”, et Severeid est pas­
sé avec intention. Hoyt au bâton:

■ il force Severeid par lancer de 
i Hornsby a Thevenow. Quatre points 
; un hit, pas d'erreur.

CARDINALS: Hornsby au bâton: 
il frappe a Lazzeri. Bottomley au 

i bâton: il marche sur balle. Hoyt se 
sert d’une “balle lente" niai contrô- 
Leater Bell au bâton: il se fait met­
tre hors au premier sur lancer de 
Dugan. Bottomley prend le deuxiè- 

! me but. Hafey au bâton: i! est éven- 
; *• , frappant a vide une balle rapide.

Pas de point pas de hit, pas d’er*
' reur.

SIMFMi; M \\( HI
Y A Y K K K S : Coombs au bâton: il 

fait un "hit”. Koenig au bâton: il 
est évente Ruth au bâton: Hornsby 
vient parler à Bell. Ruth frappe un 
autre "home-run” dans l'estrade 
centrale, quelque chose qui ne s’est 
jamais fait à St-Louis. Coombs qui 

trouvait en avant de Ruth s -ore 
aussi. Meuse! au bâton: il frappe 
un coup simple clans le champ droit 
mais est mis hors en voulant se ren­
dre au deuxième. Soufhworth à 
Hornsby. Gehrig au bâton: il frap­
pe pour un but dans le champ gnu- 
éhe. Lazzeri au bâton frappe à The­
venow. Deux points, quatre hits, 
pas d’erreurs.

CARDINALS: C arrell au bâton 
”hit’’ simple. Thevenow au bâton: 
“hit ’ simple dans le champ gauche. 
Shocker se réchauffe pour les Yan­
kees. Flowers nu bâton pour Bell: 
i'- est éventé. Douthit au bâton: il 
trappe à Meuse!. South worth au 
bâton: i! frappe a Koenig l’as de j 
peints, deux hits, pas d’erreur.

SKPTIKMK M ANC H K

DES JOUEURS
SHERBBOOKEDANS 

LA 0. A. H. A, CONFLIT OE
Bien que l’on soit apparemment 

encore à quelques mois de l’ouver­
ture de la saison de hockey, les fer­
vents de notre sport d'hiver ont A L’HORIZON

i Walter Pipp. des Yankees met 
92 hommes hors jeu au pre­
mier but durant la série mon 
diale de 1921. — Le nombre 
de “put-outs”, d’“assists”. et 
de chances acceptées au eré-| 
dit de chaque joueur.

04 OHNCEsTmJ 1ER

Al CHAMP
Voici les principaux records indi­

viduels enregistrés au champ dans 
les series mondiales:

Vu premier*bift. Plus grand 
nombre de "put-outs" dans une s* 
rie : Walter Pipp, de- Yankees, 92 
en 1921; dans une joute: George 
Kelly, des Giants, 19 le 15 octobre 
1923. Plus grand nombre d" .ssists" 
dans une série, Fred Merkie, des 
Cubs, neuf en 1918; dans une joute. 
Richard Hoblitzel, des Reds So>:
! roi- , le 9 octobre 1915, William 
Johnston, fies Indians, le 0 octobre 
1920 et Pipp, le 7 octobre 1922. Plus 
grand nombre d’erreurs dans une se­
ne: William Abstein, des Pirates, 
einq, en 1909; dans une joute: Abs­
tein. deux en 1919. Plus grand nom­
bre de chances acceptées: Pipp, 94

commencé les préparatifs à cet éve- , 
nement. Il paraîtrait que Sher- !
brooke serait représenté cette an- —-----------
n-e Hans In “Québec Amateur Hoe- Jack Delanev, qui vien! fie SI-
key Association ' par une forte é- 
quipe. La formation d’une ligue 
locale est aussi une question à l’é­
tude et il est probable que I on fe­
ra connaître une decision definiti­
ve à ce sujet sous peu.

l^e club "Canadien", de Sherliroo- 
, ko, qui représentera probablement 
j notre ville dans la "Q. A. H. A.’’, 
vient île tenir ses elections avec le 
résultat suivant:

Président Honoraire: Chas. B. Ho­
ward, M.P.; 1er vice-président, Ar­
mand Crepeau, M.P.P.; 2ième vice- 
president, .1. K. Fdwards, maire ; 
président, Kphrem Beauchesne, é- 
ehevin; 1er vice-president, Wilfrid 
Fortier; directeur-gérant, Fugène 
Lalomle; gi'rant-adjoint, L. Proulx; 
secrétaire, Geo. Beauchesne; tréso­
rier. Maurice Métivior; directeurs,
T. H. Pelletier, Orner Bégin, Orner 
Lambert, Prilippe Dion, J. H. Ro­
chon, Kugène Mat burin, Nelson L.
Chartier; entraîneur, Geo. Boucher.

YANKFF: Hallahan, un gaucher, "M 1921, Fdward Konetchy, des R*, 
lance pour les Cardinals. Dugan au j bins, le 2 octobre 1920 et Kelly, le
baton: il frappe à Honrsby, Sev 
reid au bâton, il frappe un "hit" 
simple au-dessus de Hallahan. C’est 
son 3ème hit fie la partie. Hoyt au 
bâton: il frappe un coup de sacrifi­
ce Hallahan ramasse son "bunt ' et 
touche le sac. Coombs au bâton

I frappe un deux-buts dan* lo champ 
TROISIEME MANCHE gauche et Severeid entre Koenig

YANKEES: Coombs est au'bâton ®11 j.1 nM é,vent,‘- L'n Point,
n frappa rn vol a Douthit; Koenig ‘'T**omt i IT ,,lJ,'rrT' 
au bâton: il envoie une balle roulan- i ' AKIMNAU-.: Hornsby au baton: 
to n Hornsby qui le met hors aul1-1 «“vente. Bottomley au bâton: il 
premier but. Ruth au bâton: il frap­
pe un autre “home-run encore 
flans une rue longeant le champ 
droit. Rhem avait tenté de le déce­
voir on envoyant une balle lente. La 
foule applaudit, ("est 1* sixième 
"home-run” fie Babe Ruth au cours 
d'une série mondiale. M ousel au bâ­
ton: il est mis hors par Rhem qui 
lance au premier but, après que 
Meuse! eut frappe un coup court. 
Un point, un hit, pas d’erreur.

< ARDINALS: La foule applaudit 
Ruth quand il s’en va prendre sa po­
sition dans le champ gauche. Dout­
hit au bâton: il est mis hors >pir le 
lancer de Koenig a Gehrig. South- 
worth au bâton: il frappe un coup 
simple au centre. Hornsby au bâton: 
il est éventé, frappant a vide trois 
fois de suite. Bottomley au bâton, 
il est mis hors au premier but par 
Lazzeri. Hoyt se sert d’une courbe 
assez vive durant cette manche. Pa^ 
<ie point, un hit, pas d’erreur.

QUATRIEME MANCHE

1 frappe un "hit" simple. Bel! au bâ 
on il force Bottomley. Koenig à 

Lazzeri. Hafey au baton: il frappe 
un fou 1 à Dugan. Pas tic point, un 

i bit, pas d’erreur.

HUITIEME M WH K •» -
YANKEES: Ruth au bâton: ii est 

] ovationné par la foule. Ruth mar- 
j < he sur quatre balles. Meusel au bà- 
! ton : il marche uir quatre balles. 
I Gehrig au bâton: il se sacrifie Bot­
tomley a Honrsby. Lazzeri au bâ- 
fen: il frappe a Lazzeri qui touche 
Ruth, comme le Bambino réintègre 

île troisième but. Dugan au bâton:
il marche sur quatre balles. Les 

(bats sont remplis. Severeid au ba­
ron: i! fait un foui qui tombe dans 
l‘*> mains de Kuth assi< sur le banc 

[des joueurs, puis un autre foui at- 
trappe par Bell, l’as de point, un 
hit, pas d’erreur.

«ARDINALS: O’Farrell au bâton 
ji frappe un hit simple, son deux­
ieme de la partie. Thevenow au bâ­
ton: il est éventé. Holm au bâton 
est éventé. Douthit frappe pi* vol n 
Coombs. Pas de point, un hit, 
d'erreur.

15 octobre 1923, 19 chacun.
\ *■ deuxième-but: “Put-outs: 

Stanley Davies, des Senators, 2b en 
1924; Davis, huit le 8 octobre 1924: 
"Assist.s": Aaron Ward, des Yan- 
Koos, 34 en 1921; Herman Schaefer 

il Mies Tigers, huit le 12 octobre 1907, 
■fie même que Harold Janvrin, des 

Red Sox, le 7 octobre 191b, Eddie 
« ellins, des White Sox, le 15 octo­
bre 1921. Erreurs: Frank Isbell, des 
M hite Sox, en 190b; Daniel Murphy 
«les Athletics, trois le 12 octobre, 

j Chances acceptées: Harris, 54 en 
1924; Harris, I" Je 11 octobre 1925.

Au troisième-but: “Put-outs”: 
Frank Frisch, des Giants, 13 en 
1921; Arthur Devlin, des Giants,

■ quatre le 13 octobre 1905. "Assists":
1 Fnsch, 24 en 1921: Fred Linstrom, 
des Giants, sept le 5 octobre 1924.

| Erreurs: Harry Steinfeldt, fies Cubs 
; en 1910, et Lawrence Gardner, fies 
! Red Sox. en 1912, quatre chacun: 
j George Rohne, des White Sox, trois 
i le 13 octobre 190b, et Steinfeldt, le

gnifier définitivement son 
intention de lancer un défi à 
<»ene Tunney pour un combat 
où le championnat mondial 
serait en jeu, est lié à ITiga* 
zv. tandis que Tunney s’est 
engagé à ne se battre que 
pour Rickard.

N El VI KM F MANCHE

CA MM ENT RHEM FUT
Rhem eut d'abord la pr • relier 

sur Reinhardt, après que Horn b. 
eut convoqué so> joueurs pour leur 
demander que! « tait le lanceur qui 
pouvait empteher les visiteur^ dt 
frapper. “Je suis sur df nu jouer 
d’eux, si j’en a 1Vmv:i unn,’’ dj: 
Rhem. Hornsby lin répondit: 'T • î 
bien, mon garçon, tu os choisi." Le 
choix no fw. na- fies plus heureux.

PREMIER F M ANCHF

VAXKKFS. Keen lance pour les 
Cardinals; Hoyt au bâton: il frap- 
p. â Thevenow qui renvoie a Bot- i 
t om ley. Coombs frappe en vol àj 
Douthit. Koenig frappe à Keen qui ■ 
•envoie a Bottomley. Pas de point 
pas fie hit, pas d’erreur.

CARDINALS: Southworth frappe 
en vol a ( oomhs. Hornsby frappe un 
hit flans le champ droit Bottomley 
frappe à Dugan. Honrsby prend U* 
deuxième but. Bell frappe un hit 
au centre. Hornsby entre. Hafey 

à Severeid. Un point , 
l’erreur.

YANKEES : Coombs au bâton 
strike 1, non-essayée; balle 1; ?tn- 
ko2, manqué; foul; Coombs est é- 
venté en manquant une courbe. Koe­
nig au bâton: strike 1, non-essayé; 
strike 2, manqué; strike 3 non es­
sayé. Koenig éventé. Kuth nu bâton. 
F frappe un “home-run” à la pre­
mière balle, qui tombe dar une rue 
longeant les estrade? du champ 
droit. Meusel au bâton balle 1: bal­
le 2; strike l. manqué: fou!, strike 
2; balle 3, trois fouis de suit/*, nuis 
une balle Meusel prend son but. 
Gehrig au bâton: balle 1; “hit sim­
ple” dans le champ droit. Meusel se 
rend au 3ème. Meusel est ensuite , 

♦mis hors en voulant entrer sur lan­
cers de Southworth n Hornsby n 

^O’Farrell. Un point, deux hir-, pas 
d’erreur.

CARDINALS: Douthit an bâton: 
il prend U* premier but a la premi*- 
ro balle sur un “hit” court et rapi­
de. Southworth nu bâton: balle 1; 
halle 2; foui, strike 1; foul, striL 
2; halle 3; "hit” simple au centre. 
Douthit se rend au troisième Horns­
by au bâton: "infield des Yankees 
sê recule. Balle 1; foul, «trike 1; 
strike 2, non-essaye; "hit” simple 
dans le champ droit. Douthit entre 
et Southworth se rend au deuxième. 
Shocker entre temps se prépare à 
lancer pour les Yankees. Bottom­
ley au bâton: balle 1; foul strike 2; 
Bottomley frappe la balle suivante 
en voi à Ruth. Aucun de* coureurs 
Ue quitte son but. Bell «u bâton: il 
frappe en vol à Coombs. Southworth

YANKEES: Gehrlg au nâton: il 
est éventé. Lazzeri au bâton; il 
prend son but sur des halles. Dugan 
au bâton: il frappe un deux-buts 
qui fait entrer Lazzeri. Douthit et 

! Hafey viennent en collision si rudo- 
I ment qu'ils tombent et sont in< apa- 
j blés de se relever. L’arbitre arrête ih 
partie pour queques instants. Les 

J fieux hommes sont bientôt capables 
:dr reprendre leur position. La partie 
! recommence cl la foule applaudit 
! 1er deux accidentés. Severeid au 
(bâton: il frappe un coup simple au 
centre, mais Dugan est mis hors en 

1 voulant voler le marbre sur un lan­
cer tic Douthit à O’Farrell. Hoyt au 

i baton: il fait deux fouis et n’essaie 
i pas une strike. Un point, deux hits, Happe un fou 
: pas d’erreur. jdcijx hits, pas

CARDINALS: Bell nu bâton: il! . r, ..r»nv annru.
| trappe en vol à Koenig. Hafey frap , h h v M ,KK

I>c un hit simple au centre. O’Fnr- 
Jrell au bâton: il frappe un "groun- 
i (1er" capable de fournir un beau 
| double jeu à Koenig en combinaison 
! avec Gehrig et Lazzerri, puisque 
j Hafey se rendait alors au deuxieme 
j tuais le court-arrêt Yankee commet 
I l’erreur d’échapper In halle. Theve­
now au bâton: il frappe un deux- 
buts dans le champ droit et Hafey 

i score. O’Farrell est nu troisième.
(Terporcer remplace Rhem: il frap­
pe en vol à Coombs et O’Farrell en 
tre sur b* lancer trop large de 
Coombs. DouWiit frappe un deux- 

| but dans le champ droit et Thevo- 
; now entre. La foule est au comble 
: d. l’enthousiasme. Southworth au 
j bâton: il frappe un coup simple dans 
| le champ gauche, mais Douthit m 
I mis hors en voulant entrer, p«r un 
! lancer de Ruth a Severeid. Trois 
points, quatre hits, une erreur.

pas
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Combs, cf, 
Koenig, ss. 
Ruth, If 
Meusel, rf. 
Gehrig, l b. 
Lazzeri, 2b. 
Dugan. 21». 
Severeid,c. 

i Hoyt, p.

Totaux
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4
4 1

n
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aceReinhart rem 
boîte des lanceur 
Il se réchauffe 

marche sur de

YANKEES:
Rhem dans a 
pour les Cards, 
t oombs au bâton

j balles. Koenig au bâton, il frappe 
* un doux-buts dans le. champ droit et 
, ('oombs entre en courant très vite.
I Kuth au bâton: i reçoit un strike 
et quatre halles, il prend son but 

j Meusel au bâton: il reçoit aussi un 
strike et 4 balles. Comme il mar­
che à son but. Hornsby vient parler 
a Reinhardt. Les trois buts sont 
remplis. Gehng au bâton prend 
son but sur balle et Koenig score 
en marchant. Hornsby envoie Rein 
hardt aux douches et Bel! le rempla­
ce. Lazzerri au bâton il frappe un 
"sacrifice-fly” a Southwodth et 
Ruth score. Meusel s’est, rendu au 
troirièirc en meme temps. Gehrig 
est demeuré au premier Dugan au | 1

! Douthit. cf. 
Southworth. 
Hornsby, 2b 
Boîtomiov, i 

; !.. Bell, 3h.
| Hafey, If. . 
| <l’Farrrll. e. 
Thevenow, s 
Rhem. p.

! Tornorrer.x. 
! Reinhart, p. 
i H Bell. p. 
Flowers, xx 
Hallahan, p, 

j Holm. xxx. 
i Keen, p

T<

34 10 14 27
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1S octobre 1910. Chances acceptées: 
Frisch, 37 en 1921, Robert Byrne, 
des Pirates, sept le 9 octobre 1909.

Nu court-arrêt: "Put-ouN. Char­
les Wagner, des Red Sox, 24 en 1912 
George W eaver, des White Sox. sept 
le 7 octobre 1917. "Assists": Char­
les Risberb, des White Son, 31 en 
1919; Roger Peckinpaugh, des Yan- 

jkoes, neuf le 5 octobre 1921. Erreurs 
Peckinpaugh. huit en 1925: John 

! Berry, des Athletics, trois le 26 oc­
tobre 1911 et Weaver, le 13 octobre 

! 1917. Chances acceptées: Risberb 
! 53 en 1919; Weaver, 13 le 7 octo­
bre 1917.

Au champ: "Put-outs" Fddie 
J Roush dos Reds, 30 en 1919; Mit 
(bel Doulin, des Giants, huit octo­
bre 1905 et Roush, le premier octo­
bre 1919. "Assists”: Edgar Rice, 

(des Senators, quatre en 1924: Har­
ry Hooper, Amos Strunk, Harm 
Leibold, Boh Meusel et Rice, deux 
chacun. Erreurs: John Murray, des 
Giants, en 1911, et John Collins, dor 
White Sox. trois; Collins, !e 10 octo­
bre 1917, et Rn<s Young de< Giants 
ic- 11 octobre 1923, deux Chances ac­
ceptées: Roush, 33 en 1919. Doulin, 
Ic 13 octobre 1905 et Roush, 1c pre­
mier octobre 1919, huit.

Vu marbre. "Put-outs": Ha 
rold Ruel, des Senators, 51 en 1924: 
Ira Thomas, des Athletics, 12 le 14 
h tobre 191 !. “Assis ts”: Raj S< ha 1 

des White Sox, 15 en 1919. Charles 
Schmidt. George Gibson et Rariden 
quatre. Erreurs: Schmidt, cinq en 
1909. Chances acceptées: Ruel 56 en 
1924. John Kling, Thomas e; John 
Meyers. 14.

Dans la boîte. “Put-outs” \ ;rk 
Altrock, des White Sox, six et Ja 
mes Yaugh, des Cubs, en 1918; Ai 
trock, trois les 9 et 12 octobre 190b 
et Yaugh, le 5 septembre 1918. "As- 
si t>" Mordecal Brown, 12 en 1906 
e! “Christy” Mathewson en 1912: 
Altrock, huit le 12 octobre 1906. 
Erreurs: John Coombs, des Athle­
tics, deux en 1910, et Edward Sic»*;-

ROT NE CRAINT 
P,il OE PERORE 

U COURONNE
MONTREAL, 7 Le promoteur 

Moore a déclaré qu'il sr préparait 
à sa prochaine rencontre de boxe, 
oui, comme on le suit, alignera I^éo 
K id Roy contre Vic Foley, pour le 
championnat du Canada de la cate­
gorie poids plume.

M. Moore est en train d’organiser 
un gros programme et si ses pro­
jets se réalisent les assauts préli­
minaires seront les suivants:

Raymond Lirzin vs 
<1 rondos.

Ernie Russe! vs 
6 rondes.

Harry Goldstein 
langer, 8 rondes.

Il n’y a pas de dont 
gramme de la sorte 
beaucoup d’intérêt dans 
ugilistiques. La tenue

Bobbv Booth,

Georges Uhabot, 

vs Frenchv Bé-

qu un pro­
susciterait 
les cercles 

Bélanger

FlüAZI A L OniVRF;
(Spécial à la "Tribune")

BRIDGEPORT, 7. Le “Tele 
gram”, d’ici, dans son édition de 
mardi soir, annonce que Jack Dela­
ney qui a engraissé de 29 livres de- 
l u is son combat avec Berlenback, al­
lait lancer avant une couple de se- 
maines un défi en règle à Tunney 

j Pour un combat où le championnat 
serait en jeu.

On se demande un peu comment 
( e combat pourra être organisé. Ric- 
i 1 aid détient un contrat de Tunney 
par lequel ce dernier s'engage à ne 

i défendre son titre que sous les aus­
pices du roi des promoteurs. Or De­
laney. au lendemain de sa victoire 
M.r Berlenbach a signé un contrat 
du même genre avec Fugazi.

Récemment Jack Fugazy, qui a 
obtenu une certaine célébrité en rap­
port avec i’hopital italien, et qui 
'•’est mis eu vedette avec les com­
bat: de boxe, a annoncé qu’il s’oc 
cupait d’un combat pour le chant 
pionnat du monde des poids-lourd.

Uotte nouvelle a créé un certain 
intérêt d’un cote, mais de l’autre 
de l’hilarité.

Premièrement, ceux qui considè­
rent Fugazy comme un promoteur 
de première classe, croient qu’il est 
sincère. IL disent que quand Jack 
entreprend quelque chose il réussit.

(‘eux qui se font fi de cette nou­
velle, sont ceux qui ont été en rela­
tions avec Tex Rickard, le roi des 
promoteurs, et, incidemment, celui 
qui a organise, les plus gros com­
bats de boxe.

Quand Tex Rickard prépare un 
combat, i! ne se soucie pas des ob 
stades.

Tel est le cas de Rickard et df 
Gene Tunney, détenteur du titre de 
champion du monde.

En premier lieu. Tunney a eu l'a­
vantage de se battre pour le charn-

n semaine dernière, a grandement P^mnat bien que New-Y ork eût ai-
interesse les amateurs de boxe et 
ils sont anxieux de revoir à l’oeu­
vre le Canadien-français de la Ville 
Reine. Goldstein lui ferait un ndvor- 
'i’.ire par excellence et la lutte sc- 
•ait dure.

De son côté, Ix*o K id Roy s'est 
•omis ii l’entraînement et son gé­
ant Raoul Godbout n’est pas in- 
juict au sujet de la pesanteur.

"Lorsqu’il a été question du tour­
né, c'est-à-dire que Léo eut accepté 
le rencontré le vainqueur du tour­
noi organisé par M. Moore, nous n- 
.< ns décidé (tue Léo Roy cesserait 
le suite de s’entraîner. Pour un 

combat de cette importance, il f**ut 
toute sa force et Léo l’a puisé en 
estant inactif.

“Durant sa période d'inactivité, 
Léo a pris du poids. Maintenant il 
'eut donc se lancer à l’entrainement 
sans s’inquiéter, car il n’a qu’à tra- 
aillor dur et sa pesanteur va dimi­

nuer graduellement.

“Léo n’a jamais été embarrassé 
pour faire la pesanteur et vous sa­
vez comme moi qu’il est plus fort 

» 126 livres iju’à n’importe quel au-

Demps rencontrât Wills.me que
Ce qui signifie que Tunney doit 

une dette de reconnaissance à Ri 
i kard et se battra pour lui plutôt 
(pie pour tout autre promoteur.

Voici où vient l’imbroglio. Fu­
gazy a la parole d’honneur de Jack 
Delaney qui se battra pour lui.

Si Rickard a la parole de Tunney 
t Fugazy celle de Jack Delaney,

. quelles chances ont-ils de se battre 
‘pour le championnat du monde?

Rickard a la vue sur Paul Ber- 
j !< nbach. Il n’a jamais pu faire si- 
| grer un contrat a Delaney. Il dût 
prendre Young Stribling. Et Strib. 
ce soir-là, n’a rien produit financiè­
rement Rerly défendait son titre 
sans mal.

battu avec Berly 
la foule fut irnmen-

RUTH ETABLIT SIX 
NOUVEAUX RECORDS

Le Bambino brise six anciens 
records, dont trois étaient dé­
tenus par lui. au cours de la 
joute d'hier. — C’est ic hé­
ros de la série actuelle-

ST-LOUIS, 7. - Babe Ruth n éta­
bli six nouveaux records pour !r. 
séries mondiales hier. Les voici

1. —Le plus grand nombre (b'* ho­
me-runs dans une partie .-impie: 3. 
Ancien record, 2- détenu par Hopper. 
Ruth et Kauff;

2. —Le plus grand nombre de ho­
me-runs dans les séries mondiales: 
7. Ancien record 6. détenu par Goo

Goslin. Ruth fit un homer en 
1921, 3 en 1923 et 3 hier.

3. —Le plus grand nombre de buls 
dans une partie: 12. Ancien recor I. 
9. détenu par Hopper;

4. —Le plus grand nombre de buts 
'•xtras: 9. Ancien record 6, dé te no 
oar Ruth, Kauff et Hopper;

à.—Le plus grand nombre d- 
points dans une partie: 4. Ancien re­
cord. 3. détenu par Donlin et plu­
sieurs autres;

6.—Le plus grand nombre de buts 
extras dans les séries mondiales, 27. 
Ancien record 18, détenu par Ruth 
lui-même.

POUR LF: CHftMPICMAT 
AMATEUR DES C. DE L'EST
Un .Mine, :-* rie Capelton een- 

rfnnit i nu St-Iioch In/L, à*- 
'.nciciic prorlrmi en ferra in d'' 
baseball local. Sans être officiel. 
Icmcnt pour le championnat des 
C'a nions de l'est, cette partie ec­
ru à peu rov nier c comme
telle. L'K MCO a Vun» des plus 
fortes moycnncç des clubs ama­
teurs de la rcfjion. I! n'a trou- 
n >cii mnitre au cours de l'ett 
q"e ipieh/uer lois, et il lui a fal­
lu aller loin.

J), manche il est probable que 
les lanceurs du St-Roch croit 
Po rnn et lu puf/c. Le St-Roch 
sera peut-dre priée des se, i ires 
de Dot tonnne ‘'Short-stop”. 
Dore, <.n le sait, a jonc tout l'c- 
tc pour les Mineurs.

La partie eonnruerra à 
Relia orbit ce ro en arrière du 
marbre.

LES NEW YORKAIS 
EN LIESSE HIER

LES PREVISIONS 
POUR AUJOURD’HUI

ST-LOUIS, 7. — La températur' 
s'annonce très belle pour la m- 
quième partie de la série mondiale. 
Un clair soleil brille sur le Sports­
man Park et une nombreuse équin: 
le travailleurs est à durcir le ter­
rain autour des buts et la boite de- 
lanceurs.

Alignement probable pour la par­
tie d'aujourd’hui;

New-York; Comb-, centre; k-c 
mg. court-arrêt; Ruth. gauche; 
Meusel, droite; Gehrig. 1er but; La/, 
zeri, 2e but; Dugan, 3e but; Scvc- 
reid, receveur; Pennock, lanceur.

St-Louis-. Douthit. centre; South 
worth, droite; Hornsby. 2e but; Bot­
tomley, 1er but; L. Boll, 3e but; Ha­
ley. gauche; O’Farrell, receveur; 
Thevenow, court-arrêt; Sherdcl, lan 
cour.

Arbitres; Dincen. au marbre; O - 
Day, ;ui 1er but; Hildebrand, au 2v 
but; Klem. au 3e but.

ST-LOUIS, 7. — A la cabine de 
rechange des Yankees, il n'y avait 

j pas de pointes ni de grognements, a- 
! près la partie d'hier. Même Ta ioie 
i enfantine y régnait. Babe Ruth 
j ployait son largo dos pour recevoir 
] lo« tape - amicales de scs co-êqui- 
piers. Huggins, l'atrabilaire gérant 

' ankees. te sc sentait pas de 
joie et faisait remarquer à tout le 
monde "qu’il l’avait bien dit." Il e.- 
time que la victoire des Yankees 
démoralisera les Cards et qu’il sera 
facile aux Nrw-York de décrocher 
le championnat.

Le home-run frappé par Ruth au 
| centre, à la sixième manche, veut 
(lire que sa balle a fait un trajet de 

j plus de six cents pieds, soit près de 
j 3 arpents et demi.

Hornsby n’a pas fait de long; 
[commentaires. "Ce fut une partie 
très mal lancée”, a-t-il dit. “Nous a- 
> ons été ' r i ' s i bons que nos -adver­
saires au bâton et notre champ n 
< te plus vif. N ou/ ri'-* sommes pas dé­
couragés.”

fion

i\ ,\9ouv '

*■ erreur quand ils si 
i omoteurs.
Tex a fait signer G 

! gnat ure de Deianev.

donnent aux 

ne; Jack a le
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Delaney s’est 
pour Fugazy et

l’argent Rickard n’a 
et quand Rickard se 
difficile de i’anta-

On a fait de 
pas oublie cela 

I souvient,' il est 
j douer.

On croit que peut-être 
rité de Delaney, forcera 
conclure une bataille.

Si on pose cotte question, 
viendra-t-il de Fugazy?

Il semble que les boxeurs font

la popu la- 
Rick a rd à

Tu'ad-

5^-
#i

I KM

>n

de- White x, en 1919; Sien 
1915. Chances , 
17 en 1906 

AI frock, 11 le

Lorsqu
ioflbout que l'arm 

malchanceuse pour 
~! n'a pu s’empêchf 
Léo ne risque pus j 
née, il y 
-,auve. !•
faisons aujourd’hui on 
jours pas nous blâmer 
de la mauvaise volonté. Si Léo est 
battu, il faudra bien qu’il se résigne 
. son sort, comme l’a fait les autre* 
•hnmpions, mais vous verrez bien 
tue ia nuronne canadienne reposera 
“■core sur sa tète à la fin du amis.

fait remarquer à M. 
'année 1926 semblait 

les champions, 
t de sourire. “Si 
oxn titre cette an- 

en a (tut vont dire qu’il se ! 
i agissant comme nous le 

peut tou- 
l’y mettre

-i

Type-T
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25*

jo&v (V i. unib£

Homsby ; sacri 
porcor, Lazzeri 
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\a ns

i C

pour
►taux . 

x frappe 
manche.

xx frappe pour H 
manche, 
xxx frappe 
8e manche.

Score par manchr 
A ankees 
Cardinals . .

19 5 
Rhem

14

2. i Ruth. Men 
1 • Bottomley i 
t (Coml 
H. Bell 1 
nig); H(

ftees: 1. Bell, Tor 
. Hoyt, Gehrig; (i - 
1 ; New Y’ork 10; Si- 
sur halles; de Rhem 
zeri), de Reinhart, l 
Meusel, Gehrig); d> 
ereid); de Hallahai 
*1. Dugan); dr Hoyt. 

yi; “struck-out”: Rhem 
-, Koenig. Gehrig. Ho\ i >, 
•Koenig); Hallahan l tKoe 
yt 8 t Hafey 2. Rhem. 
2, Flower

h
Revcijlk^îatin

ttfr
r. 70 v f

> fi f A {r d&S i
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Bell dan 

pour Hallahan lan-
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P* tend on courant au troisième, un bâton, ii buine et Mcusa* score, t-an-

SOM MA IR F
I/Azzen. î-ugan. Thevennw 
Koenig Gehrig. < onib:

^ , J Hornsby 2, Flowers, Th 
Holm); “hits" sur lancers de RR 

6c " pn * nianch( s; de Reinhart, 1, 
j H Bell, 4 en 2 manches; de Ha 

la i ban, 2 en 2 manches; de Keen, 
cun en l manche; Balk (H. Bell 

Lanceur gagnant. Hoyt; îano 
i(, ; perdant. Reinhart

Arbitres Klem i \)
* Diner n (A) au 1er but- 
au 2e but; Hildebrand

.01
marie

N •
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LISTE DES PRIX 
A L’EXPOSITION 

D’ARTHABASKA
Les gagnants de récompenses 

ont été nombreux à la foire 
de la Société d'Agriculture 
du comté d’Arthabaska. — 
Exhibits fort appréciés.

PRODLiTS VARIES
SUITE

MOUTONS ENREGISTRES 
OXFORD DROWN

Béliers âgés de deux an? et au- 
dessus: 1 Philippe Coulombe, Ar- 
thaba-ska.

Béliers d'un an: 1 Charles Rin­
ce, Tingwick.

Beiieii de i’année: 1 Siménn La- 
hoche. Arthabaska; 2 Charles Rin­
ce, Tingwick ; 3 Philippe Coulombe. 
Arthabaske.

Brebis 2 ans et au-dessus: 1 Nath. 
Bianehet, Arthabaska; 2 Philippe 
Coulombe, Arthabaska; 3 Siméon 
Larocre, Arthabaska; 4 Charles 
Rince, Tingwick.

Brebis d’un an: 1 Charles Rince, 
Tingwick; 2 Siméon Laroche, Ar­
thabaska; 3 Nath. Bianehet, Artha­
baska.

Agnelles de l’année: 1 Charles 
Rince, Tingwick; 2 Siméon Laroche, 
Arthabaska; 3 Phi.ippe Coulombe, 
Arthabaska.

LEICESTER
Béliers de 2 ans et au-dessus: 1 

Nath. B anchet. Arthabaska; 2 Ul- 
rie Thibault, St-Valère.

Béliers d’un an: ! Wilfrid Lais- 
tres, Warwick; 2 Job Grenier, St- 
Norbert d’Arthabaska; 3 Théophile 
Angers, St-Norbert d’Arthabaska; 
4 Elzéar Beüavance, Arthabaska; 5 
J.-C. Rioux, Warwick.

Béliers de l’année: 1 Roméo Le­
blanc, Victoriavüle; 2 Joseph Trot- 
tier, St-Norhert d’Arthabaska; 3 
Charles Boutet. Victoriaville; ü F. 
X. Labbé. Victoriaville.

Brebis de 2 ans et au-dessus: 1 
Roméo Leblanc, Victoriaville; 2 Jo­
seph Boutet, Victoriaville; 3 Char­
les Boutet, Victoriaville; 4 Willie 
Angers, St-Norbert d’Artliabaska; ô 
Orner Roy, St-Norbert d’Aithabve- 
ka.

Brebis d’un an: 1 Roméo Leblanc, 
Victoriaville; 2 Charles Boutet, Vic- 
toriaviile: 3 Joseph Trottier, St- 
Norbert d’Arthabaska; 4 Orner Roy, 
St-Norbert d’Arthabaska.

Agnelles de l’année: 1 Roméo Le­

blanc, Victoriaville; 2 Charles Bou­
tet, Victoria' lie ; li F'.-X. Labbé. 
Victoriaville; 4 Omet Roy, St-Nor 
bert d’Arthabaska; ï Wii ie Ang< rs. 
St-Normert d’Arthabaska.

CHEVIOT
Bé'itrs de 2 ans et au-dessus: I 

David Vervi le, Victoriav; le.
Béliers d’un an; 1 J.-B. Verville, 

Victoriaville.
Béliers de l’année: 1 David Ver- 

vil, Victoriaville.
Brebis de 2 ans et au-dessus: 1 

David Verville, Victoriaville; 2 J.-B. 
Verville, Victoriaville.

Brebis d’un an: 1 J.-R. Verville, 
Victoriaville; 2 David Verw e, Vic­
toriaville.

Agnelles de l’année: 1 David Ver­
ville; 2 J.-B. Verville, Victoriaville

CROISEE
Brebis de 2 ans et au-dessus: 1 

Delphi.? Jolibois, St-Norbert d’Ar­
thabaska ; 2 Siméon Laroche, Ar­
thabaska; 3 Amédée Lavallée. St- 
Valère; 4 Charles Rince, Tingwick;

1." Henry Bernard, St-Norbert d’Ar­
thabaska.

Brebis d’un an: 1 Siméon Laro- 
j the, Arthabaska; 2 Wilfrid Lauren- 
i dcau, St-Norbert d’Anhabaska ; 3 
Joseph Trottier. Saint-Norbert d’Ar- 
bert d’Arthabaska; 1 Amédée La­
vallée, St-Valère; 5 Nath. Bianehet, 
Arthabaska.

Agnelles de l’année: 1 Amédée 
Lavallée, St-Valère; 2 Wilfrid Lau­
rendeau, St-Norbert d’A. thahaska : 
3 Siméon Laroche, Arthabaska; 4 
Delpbis Jolibois, Saint-Norbert 
d’Arthabaska; 5 Philippe Coulombe, 
Arthabaska.

RACE PORCINE
Mêmes juges que pour les moutons.

YORKSHIRE
Verrats de race pure d’un an et 

plu-, enr. : 1 Joseph Bergeron. War­
wick.

Verrais de race pure do l’année, 
enr.: 1 Gédéon Poudrier, Victoria- 
ville; 2 Albert Houde, Arthabaska.

Truies de l’année, enr.: 1 Roméo 
Leblanc, Victoriaville; 2 Siméon La­
roche, Arthabaska; 3 Frédéric Hou­
de, Arthabaska; 4 Arthur Gagné, 
Victoriaville.

Truies d’un an et plus, enr., 1 
Roméo Leblanc, Victoriaville.

CH ESTER-BLANCS
Verrats de race pure d’un an et 

plus, enr.: 1 Orner Roy ,Saint-Nor­
bert d’Arthabaska.

Verrats de race pure de l’année, 
enr.: 1 Arthur Gagné, Victoriaville; 
2 Nath. Blanchette, Arthabaska; 3 
Louis Fournier. Victoriaville; 4 Al­
fred Pepin, Warwick; 5 F.-X. Lab­
bé, Victoriaville.

Truies de l’année, enr.: 1 Mau­
rice Verville, Victoriaville; 2 Wil­
frid Laistres, Warwick; F.-X. Lab­
bé, Victoriaville.

Truies d’un an et plus, enr.: 1 
Nath. Bianehet. Arthabaska; 2 Wil­
de Angers, St-Norbert d’Arthaba;-

( ka.
CROISEE

Truies de l’année: 1 Siméon La 
: , lie Arthabaska; 2 Louis Leneau 
\rthaba-ka; 1 F.-X Bc eau. ' 
toriaville; 4 Maurice Verville, Vic­
toriaville.

Truies d’un an et plus, qui n’ont 
pas nourri: 1 Albert Gendreau, St- 
Norbert d’Arthabaska; 2 Philippe 
Coulombe, Arthabaska; 3 Alben 
Füais. Victoriaville.

Truies ayant nourri' 1 Joseph 
Trottier, St-Norbert d'Arthabaska , 
2 Henry Bernard, St-Norhert d’Ai 
thabaska.

Meilleure portée de cochons; 1 
Henry Bernard, St-Norbert d’Ar­
thabaska; 2. Joseph Trottier, St- 
Norbert d’Arthabaska.

VOLAILLES
Juges: M. N. Hérault, de la Sta­

tion Avicole de Princeville, et M. !.. 
Baribeau, agronome du comté d'Ar- 
thabaska, à Victoriaville.

Dindon et dinde: ! Nath. Blan- 
ihet, Arthabaska; 2 Albert Houde, 
Arthabaska.

Canard et cane: 1 Nath. B an­
chet. Arthabaska; 2 Frères du S.-C., 
A rthabaska.

Oie et cane: 1 Nath. Bianehet, Ar- 
thabaska; 2 Ovide Lemieux, Artha- 
ha>ka; 3 Napoléon Hamel, St-Nor- 
bert d’Arthabas ka ; 4 Philippe Cou­
lombe, Arthabaska.

Coq et poules Rhodes-Island, 
vieux: 1 Charles Boutet. Victoria- 
ville; 2 Philippe Coulombe, Artha­
baska.

Cochet et poulettes, Rhode-Is- 
land, jeunes: 1 Phi’ippe Coulombe, 
Arthabaska; 2 Frères du Sacré- 
Coeur, Arthabaska; 3 Willie Anger.-, 
St-Norbert d'Arthabaska ; 4 Charles 
Boutet, Victoriaville.

Coq et poules Plymouth Rock 
blancs: 1 A.-A. Perrault, Warwick.

Cochet, et poulettes, Plymouth 
Rock blancs: 1 A. A. Perrault. War­
wick.

Coq et poules Plymouth Rock bar 
rés: 1 F.-X. Belleau. Victbriaville; 
2 Ovide Lemieux, Arthabaska.

Cochet et poulettes, Plymouth 
Rook barrées: 1 Ovide Lemieux. Ar- 
thrhaska; 2 F.-X. Belleau, Victarlo- 
ville.

Coq et poules Wyandotte blan­
ches: 1 Charles Boutet, Victoriavil­
le.

Cochet et poulettes, Wyandotte 
blanches: 1 Charles Boutet. Victo­
riaville.

Coq et poules Leghorn blanches: 
1 Charles Boulet, Victoriaville.

Cochet et, poulettes, Leghorn blan­
ches: 1 Frères du Sacré-Coeur, Ar­
thabaska.

Coq et poules Chanteclair: 1 Frè­
re du Sacré-Cœur. Arthabaska.

Cochet et poulettes Chanteclair: 
- Frères du Sacré-Coeur, Arthabas­
ka.

PRODUITS DE LA FERME
Juges: Denis Bergeron, de Ste- 

Sopbie de Mégantic, et M. Savard.

li'.structcur du Service d’Korticu! 
turc. Québec.

h-un: de beurrerie en laite de 
5fi lb#: 1 Napoléon Patry. Victoria- 
"i c; 2 A -A P,: vault. Warwick

Beurre de ferme: 1 Frédéric Ga- 
gm, Arthabaska ; 2 Albert I! ai-, 
Vi.-t, riav l e; A •’•ed Nadeau. ■ 

thabaska; 4 Philippe F eury. Ar­
thabaska; ô Ovide Ratté, St-Nor- 
ber: d’Arthabaska.

F romage en meule, 60 lbs: 1 Ga­
tor. Leclerc, Ste-F!!tzabeth ; 2 Napo 
éon Patry, Victoriaville; 3 Orner 

ft, f, >t>s, S:-Valèrc; 1 Alfred Go-- 
-ehn. St Albeit; ' Alphonse Côté. 
St-Norbert d’Arthabaska; 0 Arthur 
Labbé, St-Norbert d’Arthabaska.

Miel en gateaux: 1 Amédée La­
val ée, Si Valère; 2 Hector St-Plcv- 
re Victoriaville; 3 Roméo Leblanc. 
Vietoriavi e.

Sucre d’érable: 1 Ovide Lemieux 
Arthabaska; 2 Siméon Laroche, Ar- 
tbi.baska; 3 Gustave Beliefeuille, St- 
Norbert d’Arthabaska.

Sirop d’érable: 1 I-idore Létour- 
neau. St-Norbert d’Arthahaska ; 2 
Ovide Lemieux. Arthabaska; 3 Wii- 
iie Girard, Warwick .

Miel coulé: 1 Evariste Poirier, St- 
Valère; 2 Amédée Lavallé, St-Va-

• re; Hector St-Pierre, Victoria- c.- renv d Pomme* Mauric.- < u Jo-eph Boutet. Victoriaville croix, Princeville ; 2 Joseph Boutet.
Verville. Victoriaville; 2 Joseph Bou Pommes Wealthy: 1 Joseph Bru- \ictoriaville; 3 Isidore Létourneau, 

j tet, Victoriaville; 3 F’. X. Labbe, jtet, Victoriaville. St-Norbert d Arthabaska.
Collection de légumes: 1 Joseph Viotoriaville.

Routet. Victoriaville; 2 J.-O. Cro- Pommes autres sortes : 1 Joseph
■ au, Victoriaville; 3 Willie l’arri- Colle.; ni de gum« en censer- Boutet. Victoriaville; 2 I..-N. An-
cran. Victoriaville; 4 Philippe Cou-j n - 1 Phéippr t.' ".; ombe. Artha g: rs Saint-Norbert d'Arthabaska

mbe, Arthabaska. baska; 2 F’.-\. Li,mix. Prima ville : F’ruit- en conserve-: I F.X. La-

St-Norbert d’Arthabaska.
Gâteaux: 1 Philippe Coulombe 

Arthabaska; 2 F.-X. Lacroix, Prin
coville.

A SUIVRE

en^er ifc-i^i^aîatcment 
au Lait t^^densé Hnp;le 
Brand de Bordcn, si vous 
ne pouvez allaiter bébé. 
Depuis trois génér­
ations. l'aliment préféré 
pour les nourrissons.

Demander à The Borden 
Co. Limited, Montréal, leurs 

précieux livrets frrafuita 
pour bébé.
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Le Qillette est'aimé des voya
/F

DANS tout groupe d’hommes qui ont bien 
majorité se servent du Gillette—d’ordtr 

meilleur type qu’ils puissent acheter.
Comme ils tiennent toujours à lenr bonne mine, ils 
recherchent ce velouté de La peau que le Gillette laisse 
derrière soi. De plus ils sont hetireux de se servir d’un i 
instrument qui pour la qualité prime dans tout l’uni vers.

RASOIR, de SÛRETÉ

Gillette
Nouveau Perfectionné

55^75

LE Traveler
.V Ml iis il h G^Urttr x»eTltrt%#n%j arrr frrri pü%- 
cpiaç' arpr+t bla^eau ft *ovcm à hnrbr fr% 

, boit* à Inmft en wétnl arett 
trmtehMMt* fjn là-ne» Gillette d Hovhle fm» 

rluint) >ianx vu tmn en rvr- nértlnbl*—4?40. 
Avee rrunn*- en pùiçur iv nrer mtrotr mJuUU- 

mhU et arr^teenre»—SlOJX)

OH. LFTTf SAfTTT KAZOII CO. Of CANADA
i iMrrrn Mnvrnr ai

t‘. l ‘L°_o mx y p e i.i rr?-- ~ ^

f ' J "

NQUS ANNONÇONS

turc de notre Nouveau
n p* endredi

9 (|ctoKfe à 2 heures p. m.

ifin, alrès plusieurs délais, nous sommes prêts à vous souhaiter, ainsi qu’à 
vos anlis, la bielvenue à notre nouveau magasin. Nous n’avons épargné aucune 
dépefse pour eil faire un endroit confortable et plaisant pour nos clients qui vien- 
nentiy faire leufs achats. Nous croyons sincèrement que vous vous y plairez. 
De nlijiveauxjrfyons ont été ajoutés et une grande et belle variété de marchandises 
appropriées seront étalées. I ne visite sera beaueonp ;ijipi-é(;iée.

FAISONS CONNAISSANCE

SOUVENIR GRATIS
A TOUT LF. MONDE 

LA JOURNEE 
D’OUVERTURE

SOUS-SOL
Une grande salle de vente au souslsol est remplie de tou­

tes sortes d’aubaines attrayantes achetées spécialement pour 
l’ouverture

ATTENTION SPECIALE
Nous attirons particulièrement votre attention sur notre nouveau départe­

ment de vêtements, merceries et, chaussures pour hommes et garçons, qui occupe­
ra notre ancien magasin. — Vous y trouverez un splendide assortiment de marchan­
dises nouvelles et de qualité a des prix très attrayants.

Ledoux & Pelletier
Enregistrés

LE MAGASIN DES GENS ECONOMES 
Haute-Ville - 117-121 King Ouest
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n’lstj^s h mer à boire, que <i^',feire iijfe essence permettant 
unlçlernarrage rapide. Mais,yf>roluir^Tme esvsence qui aura 
eewe propriété .sans nuire je moindBement à la puissance du 

moteur A aux longues randonntys, tel le problème à résoudre,
qui intfiaia pcpdanb vlongtempSi 
trie pétrolière 1

les meilleurs techniciens de l’indus-

^ __». .. c—. •

La découAlptte de !’“Llhyl R#md of Anti-Knock Compound”—après 
7 annéesAétudes dansVe la/oratoire des recherches de la “General 
Motors ÜoM)oration”—nfus / permis d’en trouver la solution.

Nous axonsY>btenu une variété toute spéciale de Gazoline assurant 
un démarraA rapide et de qualité supérieure encore à la merveil­
leuse /ssencel“Queen.” Nous y avons ajouté l’ingrédient éthylique. 
C’est /ainsi qfce nous avons fait une Gazoline qui, bien qu’assez 
“légèfe” pouf faire explosion dès que se produit l’étincelle, 
développe davantage de puissance et assure de plus longues 
randonnées qilp tout autre gazoline fabriquée ou vendue jusqu’ici au 
Canalla. Et dbtre cela, elle met le moteur absolument à l’abri des
cognéments. jhlle se vend 1 sou de plus le gallon que l’essence
“Queln” qu’elle remplace, mais elle le vaut largement.

\ S
Appro^isionpez-vous d’essence “Imperial Ethyl.” Dès le premier 
mille dè parcours elle démontrera ses qualités accélératrices 
supérieures; à la montée de la première côte elle révélera ses
facultés d’ascension remarquables. Les premières gelées matinales 
lui permettront de prouver son efficacité comme facteur de 
démarrage.

Vous y viendrez un jour, vous aussi, bientôt sans doute à quoi 
bon continuer à négliger les belles émotions, le plaisir réel de la 
route, que vous pouvez vous procurer en remplissant votre
réservoir d’essence “Imperial Ethyl.”

IMPERIAL OIE LIMITED

t «/. !»r »«»,:< r.
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ANTI-KNOCK
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NOUVELLE VILLE 
AU SAGUENAY

"iss en exploitation des res­
sources de la rivière Mtmi- 
couauan. — l.a nmnelle \il- 
le s'appellera ‘Ta-rhereau

'T* - c f ar.aü.tTi;:: ) 
QUEBEC 7. M. I rank \V. riir- 

Cc, pri idi nt d4 \nflo Cana
Pulp nml J M !i •. l.l'i., a .
noncé en revenant tic New*^'*rU, 
qu'un aecortl tompl^t était interve­
nu entre ■<» enn pa^nie et îa Onta­
rio Paper Company relativement a 
la mise en exploitation <le immense* 
re sources fore tins de la imèr 
Manicouagnn.

\ eet cîTet. îa \ wt,\ >-( -
rige actuellement un immense mou­
lin à Limoiîou, prè de Quebec. Une 
nouvelle compagnie a < t • forme»: 
qui portera désormais le nom de la 
Quebec* Logging Coi punition <t e 
demande de i harte a * té faite ai 
gouvernement provintial.

Une nou ' lie ville era ton -trn 
sur la rivière Manicouagan et ta 
m nimée “Ta. chereau’* en I honniUï 
du premi'r minii-ttL* de la provint' 
de Québec.

Outre ses aetiv il s dan le dom l i­
ne du bois de taoistruction la Onta­
rio Paper C". se propose d’eriger u i 
moulin ici qui fonctionnera ave» b 
pouvoir hydraulique fourni par les 
chutes à rOutank*. Ce un tii > .
rituellement en vuio d; coin truCC 
tion.

lut nouvePe compagnie sera - on 
trôlée conjointement par k (k-n\ 
«autres compagnies précitées. Y >ic: 
quel serait le nouveau bureau d-* di­
rection de cette compagnie: pv . C
c’fr*, Frank \\ Clarke; vice-tncO 
dent. Arthur \. Cchmou; dire ■ 
leurs. Colonel liobert .Vie ('or m nu-.
,1. P. (.ilmour. R. A. Mclnnn «; War­
ren Curt i , Jr.

rONSOT SUCCEDE
A DE .IOUVENEE

DANS 1 l SV IME
tPresse Canadienne)

P A PI «S. »». M. IL'i! ; • Pou o ;. 
r.ui a succédé à M de Jouve ’i. com­
me haut commi-sairo en Syrie. • 
partie hier pour Mar-ri e d'où il 
'embarquera «l- niain pour alum uc- 

c tpcr son nouveau po^te.

11,000 MILLIONNAIRES 
CHEZ LES AMERICAINS
En mu, Tl Xméi'irains ont pa- 

yè plu^ d'un million de pias­
tres ehacun en impôt sur le 
rev enu.

(IV,!S«e t'anailiennet 
NFAV-YORK. T. Il existe aetu- 

«üvment M.oito millionnaii-i aux 
Ktats-l'nis, suivant 1rs compila­
tions de M. .1. S. McCoy, actuaire lu 
souvoi'iienicnt amcricain au flcnar- 
tt nient de la trésorerie. Ceci signi­
fie i|u’unc personne sur chaque H),- 
100 habitants des Etats-Unis a ac- 

| cumulé une fortune d’un million cic 
dollacs ci plus. M. McUoy a joute 

i que le.. Etutf-Uni.- possèdent muin- 
tenant Uur premier milliardaire. 

L’actuaire :.e lias» sur les rap- 
, uni ts du bureau du revenu fédéral.
; En ! P J1. 74 Américains ont pu, 
plu il un million de dollars chacun 
m impôts sur le revenu. Leurs le- 
venus totaux, suivant les calculs 
officiels, v talent dans les environs 
de $2.000,000 chacun. Trois mil­
lionnaires payèrent leur impôt sur le 

| revenu suivant une hase de plu le 
! Jô.000.000 de revenus annuels, l’ui- 
cun. En 1017, i! y avait encore lus 
de millionnaires qtTaujourdhui, 
grâce a la guerre et au profitage 
Mais i-Huïteurs sont disparus ou ont 
perdu leur magot, et aujourd hui 
ks chiffres les plus précis portent 
lu total des millionnaires am ricam- 
â 11.00.

I I.E ( \N.\DA SE H V
REPRESENTE V I V 

COCKSE DE m m
(Pre se Canadienne'

HALIF AX, N. Fi.. 7. t.- g - !
lelte dv pêche "HaLigimian" de tla : 
il ta \ représentera le Canaita a la, 
cou se ouverte de pêche, au large I 
de Gloucester, ce mois-ci.

Roin i. uioN ivi ne
\ Il CE DE I A ( HIM: 

SECOl IM E \ l EVIP

HANKOW. Chin.. — Houx na- 
p usieurs ka- 
r 12.000

\\ t,ch.

Le matin, iors d'une réunion -pr 
[vi&le des directeurs du syndicat, au 
quel appartient le "Haligonian", .-. 
gcelette a été officiellement remi-• 
aux commissaires locaux de la cour­
se. et son admis 
'l iée aux autori 
L? navire partira de Lunrnhou: 
peur (îloucester, vendredi.

le ia Chili" 
mort pou- 
\\ uc F, .. i

rihle de ...

isston a éte teîeirrn ' . 
irités de (ilninestet

l'ce t;i' "ni. r

'ai va y.1 aÿms tPBdnv t: vç . i 
_____ _ Si l e l over de la Ituno ’

a su a s ss c »•
Ftahü en ISO»

1 Frais Ho mi es
%

1 / 'alcurs en Pianos
Stpinv.tn & Co.

CA SANrilON ! i

ni TA RCEMENT
EST R Et il CSE

—Lisez les petites annonces elas 
sifice de LA TRIBUNE.

: MONTREA1,, 7. Un déclaration 
]. .mante a été faite aux quartiers 
j généraux du Chemin de fer natio- 

i al du Canada au sujet de la ilepè- 
j lie vernie de Lendit disant qu’une 

ntenlc avait de coiulue entre les 
i i eprésentants deu C.N.R. et le dé- 
|t eteiir- d’actions, ô pour vent, du 
Canadien Nord:

"Le rapport venu de Londres et 
;i aidant du résultal de certaine:- né- 
goeiatinns au sujet des actions. •’> 
l'eur cent, du Canadien Nord est 
e uct. mais 1! faut bien compren­
dre que toute entente préliminaire 
qui aurait pu être conclue entre le 
Chemin de fer national du Canada 
et les détenteurs d’actions doit re­
cevoir l'approbation du gouverne­
ment rt la sanction du Parlement 
»vant d’être définitive”.

iff

\ ebri

.'-.•trt- aucun doute mmi( h meilleurs; 
li-ornt peu! avlietn. Chaque piano e t

vendu à un prix fixe, et garanti.
-%
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M U N RO
GRANDE VENTE D’OCTOBRE

- OCCASIONS POUR VENDREDI
MARCHANDISES DE QUALITE TRADITIONNELLES MUNRO

Chapeaux de Velours^

Ss

Manteaux
Garnis de fourrure. Les stules sont 

exceptionnellement bons, et la coinfec­

tion est parfaite. Tweed uni, melan­

ge.- bruyère, d'importation écossaise, et 

anglaise. Toutes les grandeurs. Il y 

a des patrons pour satisfaire tous les 

goûts. Prix régulier $39.50. Un 

grand choix.

<KÏ .

0b VENDREDI

50
L.

La vogue du jour. Les formes sont mer­
veilleuses et les valeurs sont encore meilleu­
res. Choix de couleurs. Prix rég. $0.00,

VENDREDI 2.98 chacun

C HAPEAUX DE FEUTRE
Ces chapeaux sont encore en grande deman­
de dans les prix auxquels nous les offrons.

VENDREDI 2.79 chacun
N . \

Etoffes à Mapjfeaux
-> ! poiU'! - de largeur, tout Ijjfietfdans les des 

in:< a grands carreaux. Unes iarrés ou bri- 
!• sur nuances de bru»J|rris. fort et autres. 

Valeur régulière $o.0<WTa verff
l I .M1RLIM ^ ye; Jrverge

DOUILLETTES
Exceptionnellement granj*-, couverture rose et bleu, avec bew 
dure a deux panneaux j^sytin dg bonne qualité. 1 rix régulier 
SA.1.10. \ E N ÜÉN:: I >I flHQQ ehacune

COU V REPIEDS
|n bi|T oiivrepied en bon coton fort, pour grands lits doubles.

régulier $3.50. VENDREDI 2.29 chacun

Une autre variété de grandsj 
ees île largeur, matériels y 
lions seulement. Prix i MrO

\ ENURED! g

Treau::. f I pi 
laine, tpii.^pa- 

•r $3.95A
la verge

DRAPS
Pour lits doubles. Nous vous en faisons presque un cadeau.
VENDREDI ........................................ -N • 99e chacun

S(1BS
Georgettes et moirés (tais Jlne grande varié­
té de couleurs. Marquempécialement pour

\ ENDREDl A -j g0 la verge

COUVERTURES
Tout laine, bordées aux bouts^v ec soie et satin. Couleurs unies 
e tearreauLés. Vendus régulièrement à $7.50.
N ENURED!................. 5.95 chacune

TAIES D'OREILLERS
En pur coton, grandeur régulière. VENDREDI 37c la paire

/

GANTS

/
K.n chamoisette et on fil d? I.ille pesant, 
toutes Ips nouvelles couleurs et toutes le-~ 
pointure?, avec poignets trantolets brodés. 
Ne manquez pas cette aubaine.

SPEC IA! pour vendredi 59c la paire

Uants de chamoisette qui ressemble au 
suède. Quelques-uns ont des coutures très 
voyantes qui donnent l’apparence d’un gant 
de haute qualité. Tous avec poignets fie 
fantaisie. Valeurs de 2.00 et 2.«50.

5 EN DR EDI 79e la paire

SOI S V ETE M ENTS 
FOI R ENFANTS

Camisoles d’enfants de 2 à 16 ans.
Il y en a en soie et en coton et lai­
ne. Il y a des valeurs jusqu’à $1.25 
dans le lot.
» VENDREDI chacun

Caleçons de matériel laineux. Va­
leurs exceptionnelles pour fillettes 
de 12 à 1 1 ans. Vendus régulière-*'- 
ment $1.25.

VENDREDI
Fin soie et laine jusqu'au haut. Toute? 
les couleurs et pointures. Us ?c vendent 
régulièrement $1.25 la paire.

V EN DKF.I*1 89c la paire 
Voici une très belle ligne en soie arti­

ficielle. üs ont l’apparence de? bas de 
haute qualité Rcg. 59c, pour .‘Lie ou :\ 
près pour 1.00.

UNS
Pour carrons et fillette«

[las de t'Mde? les pointures en coton 
pesant et par cotes Vendredi 29c la pre.

COUPONS
I n comptoir spécial de toutes sortes de coupons au rez-de-chaussée. Toutes 

longueurs venant de tous les départements de marchandise a la verge, de notre m 
offerts à un pi ix spécial. Toutes le- longueurs sont placées dans le lot à un prix.

\ end red i à votre choix

SPECIAL
PARAPLUIES

Couvertures spécia­
les en soie e Haine, 
dans les nuances mari­
ne. rouge, violet et 
noir. Régulier $5.00.

> endredi
3.29 cha;un

79c la paire

CAMISOLES ET CALEÇONS f 
POl R FILLETTES

Camisoles et caleçons pour fillet­
tes de 2 à 12 ans, la fameuse mar­
que Penman. Toutes des lignes dë-,; 
sassorties.

N endredi 1.29 chacun

des différentes 
agasin. Ils sont $1.00

SPECIAL SPECIAL SPECIAL
Tapis de tables à Cravates pour Hommes ECHARPES

cartes étampés, gran­ 3 douzaines seulement Ficharpe? pour dar e? on
deur 36 x 36. Il y a une dans ce lot de beaux pa­ crêpe do chine et. georget­
magnifique variété de trons foncé? nouveaux, a- te. Le? bout? sont à pa­
couleurs. Prix spéviâl. vec bout? large-, tendues tron? de peinture calqué?.

\endredi ordinaimerent $1.00. ( e .ont tout- de? belle? 
couleur?.89c fhacl,n Vendredi '’•'aciin- Vendredi chacune

SPECIAL
NAPPES

Nappes toutes en pure 
toile, grandeur GflxOG. 
Vous ne pouvez en trou­
ver de semblables ailleurs 
au prix que nous les of­
frons.
V endredi 1.99 rhac.

»

Vous pouvez acheter sur paiements, men­
suel faciles. Parlez-en a notre gérant de dé­
partement au troisième plancher. Une offre 
spéciale d'une journée. Grandeurs 6x9; 6.9 x 
9; 8.3 x 10.6; 9 x 12.

Ce cont toutes des carpettes Axmunster. 
Bruxelles et W ilton importées. Prix original 
845.00. Nous n’p navons seulement douze en 
magasin, au prix spécial pour

26.95

Autrefois Ray!»y's Limited

OCCASIONS POUR HOMMES
Département des hommes

( H VUSSETTES pour hommes, marque 
.larger, tout laine, grand choix de jolis pa­
trons. Il y a des valeurs dans le Int jusqu’à
$1 75. Vendredi 1.00 la paire
( HFIMIsps. Uhemi-r. de quai;-, supérieure 
.upérieure vendues régulièrement $3.50. follets 
pour convenir a tou* les patrons

'P Fit I VL V end red iO Crtchvrun2.50
CHANDAILS. Bleu royal, écarlate et liJanc
uni a' ce garnitures rouges. Genre pour passer 

pesants. Prix rég'. Siôn 
«iSfl

trèspar-de«sus la tète,
VENDREDI
(RW VTES. En soie avec bout larges.
rayés, r..- s., frippent pas. Régulier $1.5<>. 
Vendredi, chacune ............................... ..

dans.' fe magnifiques

1.00

LIMITED L» plus grand magasin de Sherbrooke



«J
É 
**

**
**

*
zjtm *

îtHDES 
v DU 
? CANADA A PARIS
I

Le prince de Galles et le prési­
dent de la république françai­
se assisteront à l’ouverture, 
le 30 courant. — Don jréné 
reux de Thon, sénateur J. M. 

- Wilson.

POUR TOUS LES CANADIENS
PARIS. 7. — La Maison des Eiu- 

riiants Canadiens dans la Cite Um- 
: vêts i ta ire de Paris ouvrira bientôt 

' scs portes à la jeunesse studieuse du 
Canada. L’inauguration aura lieu r 

, CO octobre, en présence de S. A. K.
Prince de Galled et de Monsieui
President de la République Fran- 

. ,çaise.
* La Cité Universitaire de Pari- <•'. 

,t4iée d‘une idée généreuse. A la fin 
;„r/> la guerre, un grand industriel 
. français, M. Deutsch de ia Meurthe,

; justement préoccupé des difficulté, 
f r)*dans lesquelles les jeunes génération- 

françaises d’étudiants allaient se
* trouver après de cruelles épreuves 

►‘''que la France venait de subir, tv- 
; ' solut de leur apporter une aide ef-

'ficaee. Monsieur le Sénateur Hor»- 
^•Tiorat, a ors Ministre de l'Instruction 
u Publique du gouvernement français.

* i£*éonçut l’idée grandiose de recons’i-
* ^ tuci autour de l’Université de Paris 
*- —les Collèges des Nations qui avaient
* L connu autrefois un si grand presti­

ge D’accord avec M. PeuUch de 'a 
’Meurthe, qui mettait a s* disposi- 

' lion dix millions de francs, il déci­
da de fonder la Cité Universitaire

* —de Paris dans laquelle i invitait les 
^pays étrangers à construire des mai-

‘ son.s où leur- étudiants trouveraient 
7 avec des conditions de vie matérielle 
t ausG avantageuse- que possible, une 
î direction universitaire de tout pre- 
l mier ordre.

Le ministre obtint de la ville de 
Pari» un terrain de vingt-huit bec 

Jares, situé .«ur \e< anciennes forti­
fications, en face du Parc Montsoi- 
Vis. non loin de la Sorbonne et ou 
Quartier des Ecoles, et i. offrit gru- 

^ ruitement des parties de ce terrai i
» ?ux nations étrangères pour leu--

fondations.

LI*: CANADA DONNE 
L’EXEMPLE

i,c commissaire général du Can.- 
da en France, qui avail eu. dès * 

t lendemain de ia guerre, l’idee d’uiv
l fondation de ce genre. s’einpro.-s<;
t de prendre une option sur le terra*.!
l attenant a la fondation française n
; i| fit appel à ses concitoyens pou»

réaliser son projet. Le Canada -era
* don- le premier pays étrang r à i-

‘i inaugurer une mai «m dans la Cit»
) Universitaire de Paris.

Un peu p us tard, la mai-on des 
etudiants belges sera inaugurée i 
son tour. U’esi un monument remai

* quable de styu1 flamand qui pourra 
-recevoir plu. de 200 rtudian:-. Otu 
“Fondation est due à la genéro-ite d 
“^M. et Mme Bicrmans qui comptent 
“33v nombreux et sincères amis au Ca- 
‘ nàda. M. Biermans a fondé une in>- 
} titution de grande envergure, qui cv.
[ appelée a rendre les plu- signalé- 
; ervices à la Belgique (*t à la I* ran- 
; c. Sa dotation d’un mil ion de dol­

lar.- a permis de construire une mai
J -on de plus de deux cents chambre- 
| et de- créer ensuite soixante hours - 

qui permettront, aux jeune® Beige-
• d»* faire leur « oui - complet d’étml1- 
; universitaires en France. Dan* cette 
; maison, dont les fondateur- so:* 
j par reconnaUsance très attache- .al. 
ji'anada, les Canadien- trouveron
i unr' généreuse ho- pi ; a : ite.
; La République Argentine mn-- 
, truit. à côte de la maison Canadien- 
| ne une maison de soixante-«iuinze 
{ chambres et plusieurs autre- pa\ 
j tels que b* P»iesi et a Roi ande. oi.«
* déjà pris «le- option® -ur des ter- 
j rains afin d’établir do® fondatiou-
• similaires.

Dans ttuatre ou cinq ans. a Cite 
{Universitaire de Pari- ®era une v*
| ritable petite ville avec o.OOO etu­

diants étranger® et un millier d’éwU- 
diants français qui se trouveront 

•approché® dans une vie intelleetue - 
r commune et da i® ’es conditions r.* 
plus avantageuses à tou® les points 
de vue. La Cité aura ®e* terrains d‘ 
jeux, ses restaurant® coopératifs, de 
bibliothèques et des -ailes de re i 
nions.

Dans chacune de ce* maison®, of­
ferte à l’Université de Paris, cha­
que pays conservera de Pari®, cha­
que pays conservera sa juste par! 
d’autonomie administrative qui sera 
exercée par un comité en majorité 
national. D’autre part, chacune des 
fondation.® aura un représenta iR 
dans le Comité Généra! de a Gité 
I niversitaire, dont 'e Président es; 
M. le Sénateur Honnorat. a-si-,- 
du Recteur de l'Université et <v 
que ques autres personnalité® fran-

DON G K N F R F L \ DF L'HON. SE* 
N XTEl R M il.SON

I*e comité de la fondation cana- 
'dienne sera composé du Commissai­
re Général du Canada en France, qui 
en sera toujours le président. Les 
deux présidents d’honneur sont l’ho- 
ucrable J.-M. Wilson, sénateur ca­
nadien, qui a été le donateur le plus 
généreux, <>t M. le recteur de l’Uni­
versité de Pari®. Le Conseil d’Ad- 
ministration est composé de M. le 
sénateur Wilson. F* recteur de l'En­
seignement Supérieur au ministère 
b l’Instruction Publique, un repré­
sentant de l’Institut Catholique, le 
Commissaire Général du Canada » - 
France et le president du Comité 
Consultatif siégeant au Canada.

Il y aura plusieurs membres de la 
»(,Ionie canadienne à Paris, dont M. 
William F. Benson, gérant de la 
Banque de Montréal. M J.-E.-M. 
Robert, gérant de la Banque Natio­
nale Canadienne, et général Rru- 
tinel, ancien officier de l’armée ca­
nadienne. Le sénateur Honnorat 
®ora aussi membres du comité d’ad­
ministration.

La Maison sera ouverte aux étu­
diants canadiens de toutes le.® pro­
vinces de la Confédération. En réu­
nissant à un même foyer les jeunes 
canadiens-françai.s et anglais, les 
fondateurs ont la conviction de faire 
oeuvre de conciliation et d'unité na­
tionale. Il s’établira, entre eux. des 
relations intellectuelle- et des liens 
de camaraderie dont on peut atten­
dre les résultats les plus féconds et 
les plu® durables. Cette élite intel­
lectuelle disséminée dans tuâtes les 
provinces canadiennes créera une at­
mosphère de bonne entente entre le® 
deux rares qui forment la majeure 
partie rie notre population.

INSTITl T MODELE

r

diennes qui envoient leurs enfants 
à Paris. Les jeunes gens se senti­
rent là chez eux. dans une atmos­
phère de travail certes, mai® aussi 
d< cordialité et de socialité selon 

meilleure tradition française.

I.ACEKTE-THIBAl LT

(De notre correspondant)
ST-GKORGES DE WINDSOR.

— Ce- jours derniers, M. Emiii • 
Lace rte conduisait a i'au tel M : 
Florida Thibault. Tous deux ctaicn. 
accompagné- de eur- pr ie- i ■ pe 
tif . M. Napoléon Lace rtc et M. O 
diion Thibau t.

La bénédiction nuptiale leur lu 
donnée par M. l'abbé Lemieux.

Après le mariagr tous e i 
rent chez M. Napoléon La • i’.< o 
un succulent dîner le- attendait et 
soir, chez M. Thibault, pour y pivn 
dre le -ouper.

Parmi ic® invitée® on rcni.iiqua: 
r - nouveaux époux. M. <• M n •• 

dilon Thibault, M. et Mm» Nun- 
éon Lacerte, M et Mme N'azaii 
M î■ i -. »'11r1. M. et Mme cGorg* - Fr 
(bette, M. et Mmr George c»,ut . 
re, M. et Mme Chai le- Thibau M 
et Mme Ferdinand Vu rr . M c 
Mmt Théodore Laroche, M. et Mnn 
W- frid Pinard, M. et Mm Don i 
Laroche, M. et Mme Donat Proulx 
M et Mme Charles Thibau t. ;
M. et Mme Amédéo Laerrtc. M. «■ 
Mme Herménégüde l-accrte. M. ' 
Mmr Orner Chai and. de Wnt on. M 
»• Mme Emile Viens. M Loui- V 
bette. MM. -John Thibau;!. Ovi i 

Fréchette, Raphael Lac» • te. Emmu- 
, uel Laeerte. Firm in Vien . Georg - 
Thibau t. Miles Antonia Fréchett.-. 
Berthe V’iens, Deni-e Frechette. Lu 
a* Thibault. Germain Viens .leanu- 
Hatm Bcrnadc tu* H » 
rertc. Jeanne Thibault. M. Ra-'U. 
Pinard et Mlle Blanche l u;l au ' . 
gissait comme garçon et fi" d’hon­
neur.

Pour le mariage. In mariée portait 
! un .joli manteau en po o (berry gar­
ni de moufflon avec chapeau de v • 
leurs gris.

Les marié® reçurent de nombreux 
et riche.® cadeaux.

A l’avenir i ® demeureront parm

\à\ .

nous nous ’leurs souhaitons
bonheur et prospérité.

Ln Maison d"- Etudiants Cana­
rien.-. grâce au talent et au dévoue- 
r.ent de notre architecte, M. Geor- 
-Tes Vanier, qui a prêté son gracieux 
•oncours sera un modèle au point de 
'ue du bien-être et du bon goût.
\ vue son corps principal encadré de 
Eux pavillon.® (nie surmontent des 
>ergola«, «e® fenêtres feluries. elle 
•c présente ®ou® l’aspaet d’une belle 
naison de plaisance. Tout dans son 
anufère général et se.® détail.® évo- 

•e l’inUmidité et l’agrément de la 
ic. De grande.® baie® vitrée®, ou- 
rant sur l’élégant jardin donnant 

U» è® à une galerie e'aire et lumi­
neuse. pavée d’une mosaïque dont 
le castor canadien et les feuille- 
l’érable forment le motif central. 
Cn vaste salon de grand style mo- 
l( rn0 offrira aux loisirs de® étu- 
üants et à leur.® heures «I. repo® 
l’accueil à la fo;® le plus • onforta- 
ilf rr le plus plaisant. Il y trou­
veront des revues, des journaux, 
me bibliothèque choisie. Le.® cham- 
»ic-. meublées en ®' udio, unissent i 
Me® aussi 1* confortable et l’agré­

ment. Le® salle.® dr bain® et de 
louche® sont installées d’après 1e.® 

dernier® perfect ionnement ®.
La maison sera sous la direction 

d'un universitaire ayant une liante 
.•tiltitre, d’une mentalité, m d’une si­
tuation ®o«'iale pouvant donner tou:® j 

apai.-em; -i aux famille® eana-

MARIAGES DANS
NOS CANTONS

ST RIN G E R - P A < J1 ETTE

(De notre correspondant) 
CUART1ERV1LLE. 7. Ce.-

•.ours derniers M. l’abbe Gauthier 
bénissait à la grand’messe do huit 
heure®, i’union de Mie Anna Strin­
ger. de notre paroisse, avec M. R<>.®a- 

\ l ie» Paquette, de la Patrie .
MM. Eu èbe Stringer et ./o eph 

Paquette si rvaiont (le témoins à 
i li-ur- enfants.

Un grand nombre d’invité- étaient 
'présent--, on remarquait de 'a Pa- 

•*i MM. et Mnu- Edmond Paquet- 
»*, M. !.‘>ui- l'aquette. MM. et Mnu- 

Audet et Poulin.

R A N COU RT-G A U LIN
(De notre correspondant.)

STE-EDWIDGE. 7. Ce jour- 
derniers, était célébré en notre eg.i 
■o paroissiale, le mariag de M. Ar- 
hu. Rancourt. fil.® de feu dose oh 

Rancourt, de Martinviiie. avec M ' 
Aida Gau.in. fille de M. Edoua -i 
Gaulin. de notre localité. M. le eu e 
V. Lafontaine, bénissait ee^te union.

M. Edouard Gaulin, père de la

uarice et M. Henry Ramourt, 
lu marie, servaient de témoin 
ouveaux époux.

A j » rè® la cérémonie reiigiiuse, tou®
• rendirent chez M. Edouard Gaa- 
.n. pour y prendre un délicieux god­
er ensuite les nouveaux époux par- 
rent en voyag de noces, à Kum- 

ord, Me., et autres places environ- 
anie®, fi où il;® non- revenaient sa­

medi soir, pour assister de nouveau I 
un magnifique souper et une n- 

•réab e soirée préparé.® en leur hou- | 
neur à la résidence du père de ..i j

Parmi les personne® présenter, on 
emarquait M. et Mme Arthur R.m* 
ouït, nouveaux mai.és. M. et Mme* 
Edouard (îau.in, Mnu .lo ( ph Ra i- 1 
.ourt, mère du marié, M. et Mm»
lcnr> Rancourt, M. .... Ran <»ui t.

M et Mme Arthur M;-.-*on, M. 
Mme \ a ère Trudeau, M. et Mme 
R( n.eo Trudeau. Mme Loui- Bedard, 
le \\ '.r. i . Ont., d M. Edgai (iau- 
m. M e Aurore Routhic? MM. I - 
eph Raboin et Adélard (îati in, de 

Bristol, ( onn.. M. et Mme Henry 
Kahm •’.. M. Geo i-*.»- Ral. . M 
Mme Octave Carrier, M. et Mme 
Ludger Carrier, M ■ Alexina Cil­
ler. M. Trudeau. M. cl Mme Jiueph 

I)esoivy. M « t Mme \ h. • Chapc- 
delaine. M. et Mme Ma ci Fouch; ;. 
M. et Mme He. tor A : noid M. A r- 
thui \ntifd, M. \ h u t Dupuis, M 
Wilfrid Petit, M le Eva Petit, M. 
Liom ! C’hapdflaine. M. Edouard 
Foueher, M. (iérard Thcborge » . 
u o eu - autre® dent l»1® noms nou.® 
écha p pent.

lis reçurent de nombreux et rich*..-®
! radeaux. Le.® nouveaux epoux re.-i- 
! •ir*c,it à Martinvil e.
; Nous leur soubnitoi tout le bor1.- 

:u ur possible.

UOI EIN - l'RE.M BEAT

(De notre correspondant)
LAC RI ER V! LEE. 7. < jour.?

I derniers a eu lieu > manage de M.
| Trembiay. de Richmond, •. de M 
Alberta Poulin.de .Metu rv. r. E.-C. 
M. Od. T rem b a y servait fie témoin à 
son fil?, c! M. Nap. Poulin à sa nio- 
e. Ee courue est part: immédiate­

ment pour le.® Etats-Unis.
N"® voeur® de bonheur 1er aeconi- 

pagnent.

(.ODROl T-I.1ROI \

(De notre correspondant)
ST-ROM A IN. 7. Ce- jours der­

niers fut béni le mariage de Mlle 
Marie-Ange Godbout, avec M. O - 
<ar Giroux, tous deux de cette pa­
roisse.

No® voeux de bonheur.

^ \LEEE l/ETOILE

Hier matin à sept heures, en l’é- 
gîis.' Notre-Dame de l'immaculée 
Conception, fut béni le mariage de 
Mlle Dorianna Vallée à M. Doria 
i.Etoile. La bénédiction nuptiale 
fi.; donnée par M. l’abbé Poulin. 
MM. Arthur Vallée et Israel L’E­
toile servaient respectivement de té- 1 
moins.

La mariée portait élégamment u- ' 
ne toilette de georgette bleu poudre, , 
sou.® manteau en point d’aiguille, 
g: rni de renard argenté; chapeau 
noir et soulier.® gris. Son bouquet 

:se composait de roses-thé.
Le goûter servi chez M. Arthur 

; Vallée, avait un caehet tout spécial 
i par la décoration artistique des ta- 
| lues oû le® pois de senteurs alter- 
' paient avec les fougère®

Parmi les invites on remarquait: 
M. et Mme Arthur Vallée. Mme L. 
Rousseau. M me A. Leclerc. Mile A- 
1 ce Roy, de Ste Cecile, M . Athala, 
Eva. Blanche, Hélèrv* \a)léf. Mlle.' 
Kthel, Imelda et Irène Rousseau, 

Mile Armoza X’aliée. M!" Simon*
! Martin. MM. Eddy Bea ilieu, Gérard 

Bu ia ri. Adjutor Leclerc. Roméo 
Vallée, Lionel l’ortin, M. et Mme 
I^ranci.- L’Etoile, Mlles Juliette et 
Jacqueline Vallée, M. Maurice Gi­
rard et Roland Vallée, 

i La jour! ée se termina dans unv 
n union à la salle de- Art® où i’ou 

! s’amusa ferme jusqu’à une heure 
assez avancée, laissant au départ 

: le® meilleurs souhaits de bonheur.
M. et Mme L’Etoile demeureront 

i aux Etat ® L ni®.

■ ' • u u < is M* .u l’f r i.at i"iia. d » 
Canada durant la période de fl v 
our teriiiuif»* ! 50 si pternbre, 1926

se sont élevées à |8,2u8,7o7, contre 
7.811,072 durant la période de 1925 
correspondante, une augmentation 
de 121J*><)fi, ou de 5 pour cent.

r\ ,IOl UN M.
AUI.KM WD EST

IM HLIE \ l'ARIS

( Pros 
PARIS, 7. 

ingiîo à la ‘ 
t,'. losifriinl

‘ < anadionno)
I.'entr e de PAHe 

eiete dos Nations 
■ la réapparition d’n

- 'imal alloniand a Paris. Connu a- 
%ant la Kiiorre sous le nom de "Pa­
ri.or Z.ojtunjr," ce journal n’a ajou­
té que !û mot “nouvelles” à son nom 
d’avant^ruerre, et a repri*5 la puldi- 
ation après tin intervalle do 12 ans.

ur
ndolorfes

U (.MKNTATION
DES RECETTES DI 
CANADIEN N ATION Al

»
(Spécia à La Tribune) 

MONTREAL, 7. Le® r‘cr!te.

La Oéièbre Patian Anlilaiteiise
or

Dr N. Alphonse SiROlS, Enrg.
DE

Sainte-Anne de la Pocatière, 
K amou raska,

A (••ajotir-) dt'nnc , Ami et entière 
lion aux miiliera d ho

traitement d-i
1:108

StVHAGfc 
'J OP R DK

MOI

J A M R h. • DK PAIT1 
AGE MAL DE

AU IS! K 
TO U T ES

Cher M«7
A y .’t n* (o : iur« 'nif de votre

Célébré U’i', \ ,.f j!af •. dana 1 
me» maladicn je suis des plus heureusss 
de pou 'ir dire a tou- ie bien immen- 

*■ que j'en ni «'prouvé.
En oii.-e jp eorisetlle trêf» fort'-ment 

votre Merveilleux Remède dans toutes 
maladie”' purt ii uli'-r»' -. au • femmes.

Voire très dévouée,
Mm** d. ft. St-Pierre.

r>1t, Notre-Dame.
Si-I ambert. U Q.

ffertsif. agissant en 
les rems et le sauff- 

satisfactiun

J'ai le plaisir de vous dire que j'ai 
fai* ufiu*’ *-• ^1 *tre (.'• I. hr. Potion-An- 
uluilcu-e pour une maladie de rem. 
et de mauvaise digestion et uu’aujourd'- 
h’. à ma grande satisfaction je suis 
parfaitement rétabli. .le ne pourrai ja- 
inriif trop recommander votre Remède 
, ir • u lo monde devrait en avoir un 
paquet à la maison.

Mien h vous.
» Mr. Theodor- Lusijrnant.

Granby P. Q.
Cette CELEBRE ROT ION ANTILAITF.USE est en vente par­

tout, mi envoyée franco sur réception du prix, $2.30 le paquet. 
\:rentv sérieux detnnndés dans chaque localité.

............................'"-"v..

. ' ■'

L< déjeuner fut 
• èbe Stringer et f 
Joseph Ihaquette à 
ouhai!.® de bonheur 

époux.

e-vi che/. M. Eu- 
souper chez M. 

;> Rat rie. Nh»*» 
aux nouveaux

/
Les Poudres NfRVINES

pa(h kttk-bki lottp:

i l>c m-u ; e « 
HA M-NORD. 

i er Mlle Eva 
Mnu Jou l’aque

erre.® pondant) 
i. ( 'e-- j oui - de * 
Raquette, fille d 
te un:- ait sa d“--

•inc" à cc!b‘ <]«' M. Emery Brù otte. 
fi - de M. Cèle® tin Bru lot te. La m.’.- 
liée, «lui elait accompagnée de ®(> i 
frère, était élégant?, dan® un joli 
< osturne gris pâle, cliapcau, ha® r: 
soti'iers de même nuance. M. Emilr? 
Gnrneau et M » Lea Raquette agi - 
.•aient . omme garçon et fille d’ho . 
;ieur. A ’orgue u ; joli progrnmni 
mu- . a fut exe utc. !)• nombreux et 
riche.® cadeaux furent donnés aux 
mari» \ notre tour nou® jeton 
dan.® la corbeille de noce, nos sou­
hait® de bonheur et longue vie.

de
pro

Mi;

U

Ue
sen alg ie, Elc.

E» Afflê*118 T' -'paration en 
vente soils fo.'me le Tablettes.

Chez votre fourni-VJeur ou a la

Cie J. L. MATHIEU
Manufacturier»

SHFRBROOKE. — «^f’K

I’

» - Les femmes 
admirent

La facilité de dispM^r dp 
ce nouvel ad.juvapt jiv- 
griénique; il suffi! df le 
jeter, aucun lavair né­
cessaire.

Par un nouveau 
mes se trouvent1 
bar

pour names, en ."iiftlinei mo 
Hèle •’Sport", et aiâLi qu%nti 
te d'autren styles $
pour

s«pp® des dé 
i«’" ® sanirai '

Satisfaction garanti 
ou marchandises échan
grrs.

OFFRE SPECIALE DE 
FIN DE SEMAINE

CHEZ

POLLACK
Manteaux Chapeaux

Feutres pour dames, ton­
es le* couleurs et formes, 

pour écouler à

eaux

I»/' fol
•P». «PemlA^.. ._ ,
* Kotix -** 'SmjW0** phi^Lah, 
bant qur tampon Hr rr-.>VJ 
nai-« ’ Vous pouve* banquet--. 
Hanser, faire He l’auto penHant He 
heure? Han* le* rohe* le* plu* !•- 
pi-n* *an* une *eule «-conHe H in- 
quiétuHe o\i He Houte.

Kotex HéoHori.e c!'aill»u-«. an«- 
*i. Ainsi, il n’y a plu* He Han*er
d'incommorler le« aut-e*

Vou* le Hemande? a a pha-ma- 
cie ou au magasin à rayon» *an« 
hésiter en disant simplement "KO- 
TEX".

Faite* comme He* oiiUom* H au­
tre* femmes Mette?, enfin un ter­
me aux désagrément* He I ancienne 
méthode. .Tou *sez H» la vie tou* 
le* jour». Un paquet de douze ne 
coûte que quelques *ou*.

K O T € X
Ta* He levage — Un le tettf 

comme du parier

$1.
no*- 

CTono-

Paletots
d’automne pour hommes. Bc1- 
le ((ualite He t" fed. bonne 
douhliirc. Rég. *2"*J)0. pour

ns \Vloui^ol 
prix. V°l] 
miscrc/

•mi

j (Mis donne t mi jours 
|iriHrtirr niMlilé :,\ 
Irillpin marché.

pour fillettes, gar- 
en fourrure, âges jusqu’à 
ans. Rég. $11.00 pour

$6.98

e&alce

\sweu 
QUOlUé 

n’a jamais été
rlée — depuis ihhSy

Tou jour c birnvenM«. 
I n t ver et xGi* e/ sa »» - 
obligation d’arheter

Complets
pour hommes, tweed de fan 
taisie. worsted et srrgc. Bel­
le qualité Régulier SJ2.30. 
pour

Paletots
d'hiver pour homme*», double*- 
rn cuir très chaud et inmi- 
sables. Rec SJ0.00, pour

$12.75 '$10.95 $15.95
B \S

cachemire tout lai­
ne. pour dames. a> 
sortis de couleur 
lien. 1.2.! p gQc

PERFECTION OUTFITTERS
I . POLLACK \ ( ie. props.

10. rue Wellington-Sud
Porte voisine du theatre * tsino

R» \S

tout lain ' pour hoir 
mes pesant® et 
chauds. Rég 73c. 
pou* 32 c

;v^

: • m
'-V -, Y. ~*?q)

-, ' ■--) "•

5177

2086834588^
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Finance et Marche

TARIF
DES

ANNONCES C^fSIFIEES
AVIS DE DErT» Fl’N^A 11.ES. MA­

RIAI,ES. FIANCAH-U-, V VENDES 
A l 'ENTAN : AVIS ^.VEOAl'Xl 

DE FAILLITES, ETl.< ETC. J

LA TRIBUNE
TEL. 971

Petite» Annonce* CI»»*ifM*» '•
montant minimum pour une insertion : 
60c. Sir Insertion» pour le prix de cinq

Strictement payables comptant ou avant 
6 Jour», autrement 50 p. c. de aurcharfe.

Avis de décè». de funérailles. île me*»e*. 
de naissance de mariatre. de fiançailles, 

<e services anniversaire», de remercie­
ments. etc., etc. : 75c par insertion se­
lon la formule ordinaire.

Nouvelletles. Note» Commerciale». Rea­
der»" t 2c du mot ; charge minimum s 
60e.

Avla d’a«»emblée». de eelrée*. d? réunion» 
pour club*, société ou associations: an­
nonces relative* à des batar*. parties de 
cartes, fêtes champêtres, etc., «te. En 
caractère ordinaire du journal t 10c la 
ligne agste, U titre y comprl*. Mini­
mum » 60c.

Avis d’assemblée», do faillites, de vente à 
i’enran. de vente par shérif, de dividen­
des. etc., composition en caractère f pt. : 
Pc la ligne aga»e.

fartes d’affaires classi/iée» t * ligne» cou­
rantes de I pt. : 1 mois. $8.00: .*1 moi», 
$20.00: 6 moi». $50.00J I W0.M. Pa- 
pabls chaque mois.

ON DEMANDE A ACHETER - ••
--------------------------------------------------------------------- y,- (gf(fS professioniHles

! ON DEMANDE a acheter 3 c.u t bon* cm j 
»aux pour écurie d« louage, doivent être fia- \y -c-r -r-r---—^ 
blés. S’adresser à l’tcuric de louage Près- ' ^ ~
Cuti, 22, rue Bon en-Sud, Sherbrooke, tlut 

195-3-ch.

A VENDRE

HOMMES DEMANDES
BON PIANISTE sobre demande. S’adresser 
au théâtre iVonderlcnd. Magog, (lue.

193-6-ch.

JE! NES HOMMES demandés pour appren­
dre à tricotter le« ha* ’’Full Fashioned . 
Expérience pas nécessaire. Position perma­
nente assurée. S'adresser au ( anadian Silk 
Produrts Ltd., rue Drummond.

BONNES I FR MES dan» l'Etat du Vermont 
et d»na le» Cantons de l’Est, nu centre de 
l'industrie laitière. Aussi propriétés de ville. 
Prix raisonnables, randitions fariles. S'a­
dresser à J. L. lludon et t u.. Sherbrooke ou 
Morrisville, \ t. 178-30-p.

\l No 24, Avenue Terrill, maison de 9 
pieces, pouvant être convertie en deux loge­
ments. Pour information*, telephone' . JlfiJ 
ou a M. A. McManamy au No 25. l»9.9.ch.

TROMPETTE MConn.** I '
ser au Bureau du Dr t Dawson. Edifice 
Olivier. rue Wellington-Sud, Sherbrooke. 
Que. Tel : 251 ou 1356W. 194-3-ch.

( ROI TES et bine* de hni* franc. M-ies d** 
toute longueur, aussi bois mou pour allu­
mer. livre dans toute* les parties de la vil­
le. Tel : 777. The Bissell Lumber ( <>.

19fi-6-ch.

( OMPIOIRS, vitrines, armoire vitr.-e, ha­
che-viande électrique, balances, blocks, ou­
til». fournaise et machincri-s pour boucher, 
aussi exprens livraison, cheval et buggy. 
S’adresser a M. René Hébert. 110. rue Bel­
vedere. Tel: .787. J90-30-1-2-7-S-9 ch.

FERME bon marche et bonne condition a 
Martinville. 105 acres de bon terrain, avec 
maison moderne, grange, silo, hangar, por­
cherie. garage de première classe. Quelques 
pas de l’école. 2 milles de l’église et des . 
chars. Pour plus de renseignements, s'a­

dresser à F. A. 1.arose. St-Henri, Co. Lé-vis.
195-6-p.

EONNI VOJTl RE confortabW d hiv et et été 
pour commerce Watkins. Rawleigh. boucher 
etc. S’adresser n ( aSier Postale 198 Dan- 

; ville. Que. 195-2-p.

Dr A. A. 
pilai de 
c calite :
Sanborn 
Heure* de Bureau 
P. M et 7 à 8 P.

Médecins
MIGNAl LT. ex-interne de 
la Miséricorde de Québec, 

accouchement.» Bureau. 21. 
Tel : Bureau : 58 — Re­

al] A. M .1 à 3

ACTIVITE A RECUPERATION
MONTREAL A WALL STREET

(Prp.'sp Canadienne) (Presse Canadienne)
MON I RF.AL, i. I.cs transae- NE)\-^ORK. 7. Cne tendance 

1 - turent a.-'CZ actives et iiicn a -1 récupération des pertes était 
i-tribuée . a l'ouverture de la Bour- évidente ce matin, à l'ouverture de 

-e locale, ce matin. I.cs prix dé- la Bourse, en dépit de la continua-

Dr 1 -A TRFDEAI . ex-intrrne de* hôpi­
taux de Pari*. Spécialité : maladies des 
veux, oreille*, ne* et gorge, 101, rue King- 
OuMt. Sherbrooke. P. Q. Téléphone : 139.

10-25

Dr J -A. DARt HE «t Dr LIONEL DAR 
( H K. apérialfate» Maladie des veux, des 
oreilie*. du nez et de la gorge. Hôpital 
Larché. 92 rue King-Oueaf. Sherbrooke, 
(lue. Tel : 654. Hôpital privé. 7-23

Drs Met ABE A PI.ANTE. yeux, oreilles, 
ne/ et gorge. Edifice Olivier. Sherbrooke. 
P. Q. Tel : 1 740. Fonsultation* : 9.30 a. 
m. u 12 h.. 1.30 à 5 p. m. 7*23

notaient en général la fermeté. A- 
bitibi battit la marche et après s'é- 
tre ouvert à 93 l-'J. une avance de 
1-2. il monta à 93 3-4. soit un pain 
net de 3-4 pendant la première de­
mi-heure.

Laurentide et Alcohol furent as­
sez actifs, le premier se vendant à 
UO 1-1, une avance de 1-4, et le se­
cond à 23 1-2. une perte de 1-2. Sha- 
tvinigan fut la valeur solide avec 
un pain net de 1 1-2 à 243, tandis 
que Laurentide Power, priv.. fut la 
valeur faible, dans une transaction

lion de la liquidation de quelques 
spécialités. Des pains initiaux de 
1 à points furent faits par Allied 
t he ni i cal*. Dupont. American Smrl- 
C,n- Woolworth, New-York Cen­
tral, Southern Railway et Baltimo­
re and Ohio, tandis que de fortes 
coupures de United States Steel, 
Hudson Motors et Radio furent 
transipées à des prix élevés de quel­
ques fractions. Les valeurs d'huiles 
étranpères, comme la Royal Dutch, 
étaient lourdes, et Coca Cola, dé­
lierai Railway. Sipnal et Electric

de 40 actions, à une perte nette de Refriperation subissaient une pres- 
5 points i 125. Power, priv., se ven- sion.

Dr (J.-L. KAVREAl*. médecin-chirurgien, 
ex-interne de l'Hôpital St-Vinrent de 
Paul, pratique générale. 73. rue (.’ait. 
Tél : 1885.

Dr P.-F’ BEAI’DRV, de* Hôpitaux de Pa­
ri*. Spécialité : Maladies du t'oeur et de* 
Poumon» (spécialement la Tuberculose). 
Rayons X. T<H : 1700, 27. rue Brook*-.

19-25

Dentistes
Dr LEDGER FOREST. L. D. S ANTO­

NI n LANDRY, l n S„ D !> s 16 
Wellington-Sud. Tél : «98. Heures de bu­
reau 9 a. m. a 5 p. m. Soir : 7 à 9 p. m.

Notaire
P. H. JM'Bl't Notaire, Argent à prêter. 
Propriétés et terre* n vendre. Edifice .lu­
ira*. 127a King-O. Tél : Bureau 1035W 
Résidence. 881 M. 10-2

POELE de 
S’adresser à

cuisine en parfaite condition. 
63 Wellington-Sud. 171-jno.

CANADIEN .TAT iONAL
SOI MISSIONS 

SES EN
POUR TRAM.Il- 

BOIS MOL .
TAILLEUR pour mackinncs. pantalon* laine 
et coton, chemise», etc., etc. Donner expe­
rience et référence. S’adresser à Robt. ( 
Wilkin* Co Ltd.. Fo-nham. (lue. 191-6-ch

MOI LEURS de première classe, aussi ou­
vrier» sur moules intérieures “Core-makers”. 
S'adresser immédiatement au Canadian 
IneersoM Rand Co. Ltd.. Sherbrooke, (lue.

195-6-ch.

\ vneats
NICOL. L AZURE A COUTURE, avocats 

et Procureurs. — Hon. Jacob Nicol, V 
Lazure, J. S. Couture. Edifice “Olivier”, 
angle de* rues Wellington et King. 6-23

» * N N ETON A BOISVERT, avocat». 49, 
King-Ouest. Sherbrooke. Q. Boite pos­
tale 511. Tél : 566. Bureau à Last-Angu*. 
samedi, de 1 1-2 à 8 1-2 p. m. 6-25

ilit sans changement h 50 1-1. As- 
hestos prit une avance de 1-4 à 20, 
et Steamship, priv., une avance de 
1-4 à 89.

Ces cotations sont fournies par 
McManamy & Walsh, courtiers, Edi- 
tice V, hitii.p, Sherbrooke.
Abitibi, 100 à 93, 200 à 93 3-4.
A besto ; t'orp., com., 15 à 21) 1-4. 

50 4 20.
Brazilian Traction, 115 à llfi 3-4, 

250 à lit! Î-S, 70 à 117. 
Brompton, 10 à 35 3-4. 25 à 38.
Can. Steamship, prêt'., 35 à 89. 
Laurentide. 15 à 110. 75 à 110 I-î, 

150 à 110 1-2. 75 à 110 5-8. 
Montreal Power, 55 à 72 1-2, 110 à 

72 3-4, 535 5 73.
Ind. Alcohol. 375 à 23 1-2. 

t I Quebec Ry, 90 à ! 63.
Smelters, 95 à 243.

'Spanish River, coin.. 10 a 104 1-2. 
Textile, com., 15 à 92, 15 à 92 1-2.

Ces eota-ions sont fournies par 
McManamy & Walsh, courtiers, Edi­
th e Whiting, Sherbrooke.
Atchinson . . . HSls 
A. Copper ... 18
A. Smelters . . 136%
A. ( an.....................52%
A. Locomotive . 105%
B. Steel .... 17's
Balt. & Ohio . 103

JC. Products . . 48%
(!en. Electric . 85 L
\’.-Y. Central . 1355,
Reading .... 87 Q
Studebaker. . . 56'i
U. Pacific ... 163 
U. States Steel 147%
W. Electric . 68%

103%

85'.

163 %
117%

81';

Les céréales

Marches
A CHICAGO

2^

HOMMES DEMANDES. Anglai* «*t françai» 
nécesxaire*. Grande chance de promotion. 
Bonne apparente. «i la Fuller
Rru*h Co.. Banque Canadienne de Commer­
ce. Chambre 203, rue Wellington, Sherbroo­
ke. (lue. 196-1-p.

Des soumissions cachetées a- 
dressces au soussigné et portant a 
l'endos “soumissions pour traverse.; 
en bois mou” seront reçues au bu­
reau de l’Agent Général pour les 
traverses et le bois de construction 
chambre 802, immeuble Can 
National Express, rue ^tc G ill

LEBLANC A RIVARD.
I chiant', Eugène Rivard. 32. rue Welling­
ton-Nord. Sherbrooke. P. (1. Boite Po*ta-

J -26

JECNE commissionnaire, un sachant parler 
le* deux langues de préférence. S’adres^r à 
M. ( has. A. Fournier. Presseur. 99 rue King 
Ouest. Sherbrooke. Que. 196-1-p.

M OC LE CRS d'expcrience demandés dan* 
le moulage des raccord» “fittings”. S’adres­
ser à l a General Foundrv and Co.. Wind- 
Kor-Mills, Qué. 192-S-p.

GAGNEZ DE $.r>.no A $15.00 pa- semaine par 
temps de loisir chez vous. Pas d; sollicitation. 
Chèques de paye régulier». Ecrire à Auto 
Knitter Hosiery Company, Limited. Toronto. 
Dépt. 87.

FILLES DEMANDEES _
SERVANTE générale demandée. Bon salai­
re et chez-soi avec conges à personne acti­
ve. Téléphoner Lcnnoxville 2Sr2.

SERVANTE pour ouvrage general de mai­
son. pas de lavage. S’adresser à M J. A. 
Robert. 22 rue Bail. Sherbrooke, (lue.

real, jusqu’à 
bre 1026. pour 
fer en sap 
Jack, pin 
dre, coup 
et le ier 
1er janvier 
1927-F.A.B. aux 
Fer Canadien N 
ment aux spécif 
Des formules 
vent être obtenue

ce- 1 
1926, 

__ entré le j 
Je 30 septembre ;
Y conformé- i 

S. 3 W 1. 2. 
Soumission peu- j 
"au bureau de l’a- ;

MLLE de cuisine. S’adresser 
Sherbrooke. Sherbrooke, (lue.

195-3-ch.

F Hôtel New 
196-3-eh.

SERVANTE pour ouvrage général de maison, 
lavage et repassage envoyés en dehors. S n- 
Hresser à Mme P. H. Skelto». 188 rue Queen. 
Tri : 518. 196-1-ch

ON DEMANDE immédiatement une fille de 
table et une fille de chambre, parlant les 
deux langue*. Salaire $8.00 par semaine. 
S'adresser par telephone ou érrire à l'hô­
tel Montralm. Farnham. Que. 191-6-eh.

TRAVAIL A DOMICILE
DAMES demandée» pour couture facile et 
legere chez elle», travail de loisir ou per­
manent. Bon* salaire». 1 ravail envoyé à 
n'importe miel endroit frai» pavé*. Timbre» 
pour détails. National Manufacturing in. 
Montréal. 196-6-p.

gent des traverses à Moncton, Tor m- i 
to ou Winnipeg, ou a l'agent G u - 
ral pour les traverses et le bois de 

[construction à Montréal.
Les soumission: ne seront pas 

; considérées à moins d'être faites sur 
' les formules fournies à cette fin 
' par la Compagnie du Chemin de j 
: P er.

La plus basse ni aucune des sou­
missions ne sera nécessairement ac- 

|ceptée.
G. P. MaeLARFW

Agent Généra! pour h érover- - 
et le bois de construction, Montre;'.!, 
Qué.

| 28 sept. 1926.

CANADIEN NATIONAL
SOUMISSIONS POUR TRAVER­

SER EN IUI1S DUR.
Des soumissions cachetées adres- | 

sées au soussigné et portant à l'en- ; 
dos “Soumissions pour traverses en! 
bois dur” seront reçues au Bureau 
de l'Agent Général pour les traver­
ses et le bois de construction, cham­
bre 802. immeuble Canadien Natio- 

V
jusqu’à midi, mardi, 19 octo 
pour 
meri

Grains. Par suite de la baisse 
vocal». — Albert ; prix «in blé a Winnipeg les ex 

portât» i- de Montréal lurent en 
position d’accepter quelques com­
mandes des importateurs anglais du 
blé No 2. nord et de maïs No 4. 

iv'iv" Plusieurs ventes de blé No 2 Nord, 
option immédiate furent faites à 1 !

I c ents par minot plus cher que l’op- 
'>r-|tion d’octobre do Winnipeg, et de 

I maïs No 4 à 8 cents plus cher.
Sur le marché local l’avoine bais­

sa de 2 cents par minot. La No 2 fut 
j cotée à 69 cents, i'extra No 1 d’en­
grais à 65 cents et la No 3 ouest à 

i 65 1-2 cents le minot.
Farine. La demande a été bon 

j ne et les prix furent bien soutenus 
Quantité» sur ce marché. Première patente 
37 King- $8.10; deuxième patente $7.60; forte 

. boulanger $7.40 le baril.
J..O..C. MH.NM i r tnieénlfür fiVii ot , O’- tendance des prix

Arpenteur: aqueduc*, égoûts, cours d’eau ' • malt ne était CnCOl'C à Ifl liais
et tou» travaux numiripaux. L’L San- : ' • t OCi OSt dû probablement, à la
born, sherbrooke. Tel: 4‘0. i-25 mauvaise température qui intercep-

Assurances et Comptables —------—
F. S. SOUTH WOOD fk ( o. Courtier» en 
assurances Feu-Accidents-A utomubiles- 
Responsabilités. etc. Edifice S 8z S. Mu­
tual. Ace Dufferin. Sherbrooke, Que. Tel:
100. 2-23

îr 553. Tél : 12.

HERTEL O’BREADY. B. A.. L. !.. T. 
cat. Bureau. 66 Wellington-Nord, 
phone 4W. ou *51 M.

VERRET •A DESU ETS, avocat». H 
rrf. C R.: A. Déailets. B. A. L. L. T 
16. Wellington-Nord. Sherbrooke. Tél : 
1219. Bureau n Windsor-Mill*. le same­
di. 3-25

Ingénieurs Civils et Arpenteurs
DCBCt & DEBIT, Ingénieurs Diplômé*. 
Consultation*. Expertise*. Arpentages. 
Bornage», Aqueducs. Egoùts. Vnalv 
Patente*. Manufactures. Plans 
e! Estimés. Edifice Métropole,
Ouest. Tél : 597 — Res. 98W. 10-2'-

\ uditeurs-C omptables 
BELANGER A; BEt.IN. Audlteur»-( omp- 
tahles. Edifice (ienest. 22. rue Welling­
ton-Nord. Tel : 567. 1-2”»

ENCANTFAR
J.-.I. GRIFFITH. L. 1. A.. Encanteur.

Comptable. Auditeur. Commissaire, 65. 
rue Montréal. Tel : 59. 5-27

so trouvait, ( et automobile lui a ' ] 
paru être une voiture fermée et il a j ] 
même cru apercevoir une barre gri-1 

se en-dessous des vitres de la voi- j 
turc et faisant le tour de la corros- ‘ 
série.

Uct.

Tu parles trop

Ouv. Max. Min. Ferm.

. ! 38 138% 137% 138%

.134 143% 142% 1 *2%

80T» 807 r 79% 80'*:
. 87'4 87% 86% 87%.

43% 44 43% 43 %
. 48 48% 47% 48

. 987 j 99 98% 98%
. 105 105 104% 1047»

A WINNIPEG

. 138 138 135% 136%
. 137% 137% 135‘U 136%
.138% 138% 137 137 »
. 134 134 % 132-% 133%

93 93% 92 93 1^

. 94'% 95% 94% 95 %

.100% inn7R 99% 1007B

57 '"i 57% 56 5i

. 56 561 » 55 % 55 %
. 53 53% 52 52%

. 54% 54% 54 54%

. 63 % 64 «3 •% 63%
. 63% 63% 62 7« 63%

66 ”4 66 ”4 66% 66%

, 195 195% 194 % 194 1
195% 1 96 lô 195 7. 196%-

.205 205 % 205 2051 j

min
form _
âVl, 2. retvisée? le L*» 
ôcr traversée en 'ooi-

A LOUER
LOGEMENT des plu» moderne* cinq gran­
de* appartements dan* un ha», chambre de 
bain, lavoir avec cuve. dcpcn*e. quatre gar 
de-rnhe*. plancher* en boi* franc, cave ci 
mentée. avec fournaise, eau chaude, gaz. n 
nn prix modéré, au No 65 Mont-Plaisant. 
Tel : 502. 196-2-p.

( H AMBRES meublées très bien finie» et 
d<** plus modernes, à louer à la journée, n 
la semaine ou au moi», n des prix >rè* mo­
déré*. Pour information. s'ndre*«er a .1. \rt 
Therriault. Fnicier. 45. rue Dépôt. Sher­
brooke Qué. Tel: 1570. 190-:!0 1-2-7-' 9-p

gmer 
tre 
192 
192 
wago 
National 
fications S 
juillet 192(
dur No. 2 ® •# t arrées.

Des formtt*'! de soumission peu­
vent être obWuio^ nu bureau de 
l’Agent pour les Traverses à Monc­
ton et à Toronto, ou de l’Agent Gé- 

] ! néraî pour les traverses et 1^ bois phoniques, une pince pour auto et 
de construction, à Montréal. un tiers point, ( es fils ont été cou-

Les soumissions ne seront pas pes par dos pinces plutôt qu'avec 
considérées à moins d’être faites un tiers point. Une pince semblable 
sur les formules fournies à cette ;l celle que je vois a pu couper ces 
fin par la compagnie du Chemin de 
Fer.

La plus basse ni aucune des sou­
missions ne sera nécessairement ac­
ceptée

i Enfin le
Charpentier a raconté comment il 
avait constaté la mort de Ty’- irst, 
examiné avec d'autres personnes 
de< empreintes laissées par des 
pneus dans la ruelle longeant le bu­
reau de la victime, suivi ces mê­
mes pistes pour atteindre enfin un 
autn. celui de René Maguire dans 
lequel se trouvaient Edward ot Pa­
trick McGuire, lequel auto était dans 
un fossé. Le docteur ( harpentier 
déclara alors aux McGuire l’assas­
sinat de Tyhurst et leur dit : “Ua 
regarde mal pour vous autres”.

Edward expliqua que lui et son 
frère ne s’étaient rendus qu’à St- 
Xenon pour y vendre de la boisson. 
A cette explication, Patrick dit à 
son frère en anglais: “Ferme ta g... 

e peu après le meurtre e. qua c’est iu parp>% trop".
Le témoin raconte qu'il prit pla- 
dans l'auto des McGuire et à un

. , , . t te la demande pendant que les of-
H acteur Joseph-Conrad | fre3 augmentent. Les N'ouveau-

L'.M'TO DES McGl'IRE 
PASSA A TOUTE VITESSE

(Suite de la première page.) 
chez Mme Elliot à Saint-Gabriel de 
Brandon. Mme Elliot est la soeur 
des accusés, Edouard McGuire de­
meurait chez elle.

Le docteur Dérofne n expliqm 
qu'il a tiré des halles avec la (ara 
bine Savage 303 d’Edouard McGui 

r mai re, laquelle carabine lui a été remi 
janvier

F.A.B. aux à la suite de nombreuses expérien 
• Canadien ces qu’il en est arrivé à cette con 
aux speJ- elusion presque certaine.

Le directeur du bureau de méde­
cine légale de la province ne peut 
dire par exemple si la halle meur­
trière a été tirée par la carabine Sa­
vage des McGuire. Le Dr Derome 
produit des morceaux de fils télé-

cerlain moment toucha 
chose qu'il crut être un canon de 
fusil; cet objet était caché par une 
couverture. Pendant qu'il insistait 
pour sp faire conduire à St-Félix 
d'où il voulait avertir la police, le 
docteur ( harpentier entendit les 
deux McGuire dire à voix basse, 
apparemment .1 son adresse, une 
expression peu flatteuse.

dite rmi- 
lr 19 nrtfthri* 
rartif H* Is 

«ilu*r dans rrt-

1 OGEMENT dr six pièces, avec chambre de 
bain, fini bais franc, eau chaude et froide, 
ausai grand garage. S'adresser au No 4.36 
rue King-Ouest. Sherbrooke. Que. Tel : 
1227" 195-4-p.

SOUMISSIONS
GRAYEl AGE

Des soumission* ,'»4p*v*ur de- 
fournie* par le 
•orporation de la pa 
Mam-Sud. comte dr W 
viirear^t i t. :r
■tinpal'%. «squ'nfcnidi 
1926. p^r le grArlage 
•oijte \ iw obn r n
• munieBaltte InAueur (1.75 mille environ

La corAration pX.s'engage pa* a «ccep 
«■r aurun&Hc* soumission*.
■lam Sud. W 5 octobre. 192*

O i AMOt R! UX.
Secretaire-t resnr ier.

196-7-14-rh

S0UMISSI0
(.RAVELAf

De» »oumission« faite» ^r d«
«t-rnles p»r le aerrétaire-(r^prier1 
vora'lnn de Inànarti». nnr| 
lam nmte deWIA olfA serrtl

els%* tre&ier muni
l^kardi.^^^ 19 octobre 

gr*ve1age\de la partie de la 
ille-Wohurn. «ituee dan» ret- 

longueur 25.146 pied».
I a corporation ne » engage pa» a acrep. 

• Ucone de* soumissions
.i n roMrrni.*

^ Serretaire-tresoner

G. P. Macl.ARKW 
A pi’ll' général pour lest traver 

et le bois de construction, Montre 
Que.

38 sept. 1926.

fils téléphoniques.", -lit le docteur.
Le «eeond témoignage sensation­

nel a été rendu pur M. Joseph Rar- 
tho, journalier demeurant a S'aint- 
M i( hel-de;-Saints. Le soir dit tneur- 
tro. M. Barthe, après avoir entemln 
uno détonation vit passer un auto 
a toute vitesse devant l'endroit ou il

DECES

Tam, -nmie del 
•*au du nWeial 
ipatitr iu«A a 
9?^. pour 1% t 
ou»# V t. ton Ail 
* municipal

LA CIE DLS FRAIS I INLRMRLS
HURTUBISE 1 1 f u n é i 
Oscar Hurtuhi^c Hécédé ;i 1 »ce de 
55 ans. époux de 1 ill> Lanclôl auronl 
lieu vendredi, le 8 octobre 1926 Le 
convoi funèbre quittera In résidence 
mortuaire, édifice < asino. apparie­
ments No. 9. à S hrs. 40 pour si* 
rendre à la cathédrale 195-2-ch.

J.-H. JALBERT
OR IN — Les funérailles de Jo­

seph Morin, époux de Marie- \nna 
Snmson, âgé de 66 an**, auront lieu 
samedi, le 9 octobre 1926. Le corn ni 
funèbre partira du No. Ill rue (,i! 
lcspi»\ à 8.10 heures, pour *i' ren­
dre à li' cathédrale. 196-2-ch.

Pirenl» et ami» sonA pii»»
d assister aux It:»iéiailles

nans antre invitation

Vente à l’enchère
MARDI. LE 12 (H T. 1926 

A 9 HI'I RF.S A. M.
Pour 1» su<»»**inn de ffU

W H. ST AGE A 
A 8rot»town. Qui-, 

dan* la 
“l.qiiipcmont

Motel

u !>• n I

douhlr 
haine* v«lis VAUX

I r j 
1 ion.j 
» ho'
1706| 
rs* 
rôti Vf
riant de lAi 4 pied* df long». 12 
srt» rlorbfiB 12 fnnnrnux. 1 char- 
rur n nfigfilî paiff* dr harnais *im- 
plr* 1 trainrau: I rnbf de carriole: 
1 concord. I engin a paroline. 4 for 
, es : 1 b.tnc de scie avec scie; équipe­
ment de camp pour 45 homme*: 21 
pelle* n neige 12 renard*. J2 co- 
landar». 21 hache*: .1 box atn\es: 1 
poêle d*’ «smp Ir tout pourra être 
xu lundi tout'’ la journée. ( ondi- 
(ion ( omplanl

.1 IV II TR \S.
Fmanteur licencie C'nir

|e Dtstrift de .‘ I t ranvoi* 
r»-i •

|9(. *4 | I-, h.

IL NOI S FAIT PLAISIR DE REfOMMANDER

Les Actions Privile'giées 7 ô J. S. Mitchell & Co. Ltd.
avec Bonus de I Parts d'Aclions Gommune* avec mus le* achat» de 

^10 Aftian» Privilègiées

< t te compagnie n do- «e montant « t 'ir' Î''chaque ac-
irniléa'.'a,»»^ pavej

Le* gainMpri^kriionlp hiffrent. à $1S.
acii'pi privilégBe annif

US

IV1 c IV ;MV «St WALSH
Agents de Change

1-2 3 Edifice Whiting S

,7*301

A LOUER
Magasin désirable au Nn.

16 WELLINGTON NORD
m buijiauv sur le pi egMai plancher

I.a bill -c k^ti n c ion <\'etjr prêlfc pour
le 1er Nolen

J..i||()( il ion c-.|^|in des mMlleur-. We la viH 

adresser à

A. C. SKINNE'R - 44 Wellington Nord

è parfait) >- différente? améliora­
it ion? qu'il tente depuis quelques au- 
: née? à faire fleurir dans o? systè­
me. de culture generale et d'élevage 
au t'anada. améliorations qui cesse- 
lont d’être locales lorsque le peup:e 
des fermiers aura compris la néces­
sité de la coopération.”
Bienfait de la classification

Et M. Benson d'énumérer ces a- 
meliot ation? : l'innovation du main- 
t-en de dossier individuel pour 
chacune des millions des bêtes de ra­
ce élevées au Canada, depuis le bé­
tail laitier jusqu’aux volailles, les 
d'vers genres de concours officiels 
lancés au pays, la sélection dans .es 
animaux reproducteurs, la sélection 
des animaux de marché, % distrt- 

] bution de la littérature propagan- 
| (Este et enfin la classification des 
oeufs et des porcs de marché.

Le causeur s'étendit un peu p:u< 
longtemps sur ces deux derniers 
points et affirma que si le marché 

i des oeufs s'etait doublé depuis peu 
!au t'knada, c'était dû à a classifi- 
catiop des oeufs qui permet à un 

i importateur européen de commander 
au Canada tant de milliers de dou­
zaines d'oeufs tout en étant sûr d a- 
vance d’avoir la qualité demandée 
lorsqu'il aura dit s’il veut des ex­
ilas, de la première classe, de la se­
conde, etc. Un marché qui pu: 
assurer au marchand une qualité u- 
ttiforme et divisée selon des mesur *s 
types e.'t un marché appelé à gran­
dir rapidement. Quant aux porcs de 
marché, les cultivateurs, assura M. 
lier.son, ont commencé de compren- 
d-c que ce n'est pas l’animal dodu, 
enflé de graisse qui prime sur le 

- marché, surtout sur le marché an­
glais, mais l'animal efflanqué, mai­
gre, puisque le consommateur ne 
mange pas de la graisse, mais bien 
au bacon, du maigre! Il a existé trou 

; longtemps le préjugé qu'un porc 
devait être tué bien gra.-. Long­
temps on a cru dans, nos campagnes 

i que tuer un porc maigre, c’était 
porter une atteinte à une loi natu­
relle tout comme si l'on fauchait :e 
tcin lorsqu'il n'est encore que de 
i'herbe.
Le Col. Dennis

La causerie suivante fut donnée
1 ar le Col. De-ni-, commissaire ne 
ht colonisation au Canadien Paeifi-

I que Selon lui. selon ses cinquante 
année:- d'expérience, il y a lieu de 
s'alarmer du fait que la population 

i < inadienne n'est aujourd'hui que 
d'environ 9 millions alors qu’elle de­
vrait en compter seize. “C'est tou- 

; jours une chose atterrante pour les 
économistes d'un paya que de cons- 

' tater que le mouvement démographi- 
1 que est stationnaire et c’est le cas 
: pour le Canada depuis quelques an­
nées. Un mouvement démographique 
jour être satisfaisant doit être de
2 1-2 pour cent. Depuis le temps où 
notre population était de 4 mi lions, 
nou- avons reçu depuis environ " 
millions d'immigrants et en comp­
tant sur le mouvement de 2 1-2 pour 
cent, 'a population du Canada de- 
- rait être aujourd'hui de 16 mil­
lions environ”.

Remèdes au ma!
» Le Co!. Dennir voit de* remèdes 
au mai dans le- adjuvants de l'aug- 

I mentation de !a production et du 
| courant de l'immigration. Selon lui, 

le quatre cinquièmes de !' pa e a- 
râble au Canada n’e.t pa.* cultive. 
En outre, le courant actuel de l'im­
migration n’est pas suffisant puis- 
qu** !'an dernier. 84.000 immigrants 
seulement sont venus au Canada et 
un bon pourcentage d’entre eux se 
ont fait enregistrer sur les dossiers 

des bureaux d'immigration afin de 
passer aux Etats-Unis aussitôt que 
.e quota le leur permettra.

“C'est à vous donc, messieurs des 
Chambre de commerce des Canton­
ne l’Est, d'employer vos effort* dan* 
ce sens. Vous aurez une tâche émi­
nemment louable chaque fois que 
vous aurez mis une terre abandon­
née entre les mains d’un bon tra­
vailleur. Une famil e de cinq per­
sonnes. qui est la moyenne, rapporte 
aussi $1500 per année aux mar 
chanda seuls et c’est une ressource 
économique pour tous les domaine* 
de l’activité humaine”.
Le maire J. K. Edwards

f>ans sa causerie très courte mais 
a : point, M. J.-K. Edwards, maire 
Hr Sherbrooke, indiqua deux points 
ur lesquels les villages et villes des 

Cantons de l'Est avaient des inté­
rêts qui leur étaient communs: la 
prévention des incendies et la mise 
en toilette de notre région pour at­
tirer le touriste américain.

Le maire Edwards indiqua aux 
I Chambres de commerce qu'elles 
I trouveraient un excellent moyen d'é­
carter des villages et villes moin- 

! dres de nos Cantons In menace in­
cessante du feu en équipant un ser­
vice à incendies qui serait mobilisé 
dans quelque ville centrale, à Sher­
brooke, par exemple. "Autrement, 
1rs localités entourant Sherbrooke 
ne peuvent compter sur cette ville 
pour le secours nécessaire en cas 
de sinistre. Des expériences regret­
tables ont fait qu'une loi municipale 
a été adoptée, défendant au dépar­
tement des incendies de Sherbrooke 
de laisser sortir les appareils en de­
hors de la ville a moins de raisons 
excessivement graves. Devant cet 
état de choses, il serait bon, ajou 
ta M. Edwards, que les Chambre 
de commerce des Cantons de l’Est 
se mettent en communication avec 
les Conseils des municipalités et dis­
cutent la possibilité d’équiper un 
service qui servirait à tous les Can­
tons. Ce service pourrait avoir son 
point de départ à Sherbrooke et le 
ernsei! municipal de cette ville four­
nirait les hommes voulus pour con­
duire l'appareil moyennant la per­
mission de s'en servir à Sherbrooke 
même lorsque le besoin pressant s'en 
ferait sentir”.

Quant à la'toilette de notre région

M. Edwards l'a p-éconisée forter$?n 
comme un des meilleurs mojen
d'attirer chez nous le flot du touri» 
me. Les maisons et les haies e 
; :ine doivent disparaître le long d 
nos routes, a t-i! déclaré, et il fau 
-e rappeler qu'une couche de pein 
turc étendue a propos change tou 

■ fait l'aspect d'une résidence. Corn 
me toujours, il import^ de prendr 
d'abord les voyageurs par les yeur 
e;i rendant notre région aussi at 
ttayante que possible.
Le Col. S. E. Francis

Le secrétaire de l'Exposition d 
Sherbrooke a donné aussi une cause 
rie fort substantielle sur la heut 
valeur des expositions d’automn 
qui ont lieu annuellement dans le. 
Cantons de l'Est et a pris nature! 
'cment comme point de eomparaiso: 

t d? remède l’Exposition de Sher 
brooke.

"Le premier but de nos expo«i 
lions, dit-il, est d'améliorer les çon 
ditions de l'agriculture, de la cul 
turc et de l’élevage dans la région 
en stimulant l'émulation des nroduc 
Durs en primant, les meilleurs exhi 
bits. Le but principal n'est pas d 
faire de l’argent et je dirai mêm 
que ce n'est nullement un but.

“Tout en poursuivant fermemen 
cttte fin de l'amélioration de l'agri 
toiture dans les Cantons, l’Exposi 
tion de Sherbrooke, pour le prendr 
comme exemple a atteint à mer 
veille un autre résultat: une publie! 
té précieuse pour Sherbrooke et le 
environs.

"Les touristes ne se rappellent pa 
de Sherbrooke parce qu'ils ont v 
de ses pouvoirs d'eau, de ses insti 
tutions, de ses belles rues pavées 
Non, lorsqu’on parle devant eux d 
Sherbrooke, ils s’écrient: "Sher 
brooke Ah ! Oui, c’est la ville d; 
l'Exposition . Notre exposition es 
un médium d'annonce puissant pou: 
tente la région et l'on voit que 1 
n.aintien de cette foire dans no. 
Cantons fait d’une pierre deu 
coups”.

Brunswick au char furent cotées à 
$1.30 le sac et les blanches Québec 
à $1.00 le sac de 90 livres.

Beurre. — Par suite de l'indifé- 
rence générale des acheteurs de par­
tout le prix du beurre baissa çie 1-1 
h 1-2 cent par livre. Le No t pas­
teurisé des cantons dp l'Est fut co­
té 32 1-2 à 33 cents la livre.

Fromage. — Marché plus faible 
aussi les affaires furent à peu près 
milles. L’ouest fut coté 17 1-8 h 17 
1-4 cents, et l'est 16 3-4 à 16 7-8 
cts la livre.

PROJETS Ml LT IP LES POl K 
ASSURER LA PROSPERITE 
DES (ANTONS DE LEST

(Suite de la page 3. ) 
quelque t. urage autant qu'il a a faire fa>e 

à l’handicap du manque de connais- 
sances «ur la culture.

“C'est la coopération qui aplani­
ra toutes ces difficultés et vous de­
vez travailler à implanter cette vér­
in au :ein de la population agrieo.e 
parmi laquelle vos Chambres sont, 
disséminées. En travaillant à cette 
tâche, vous aiderez le gouvernement
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THEATRE

HIS MAJESTY’S
a r jo i; RD’h i r

Thoma» Meighen lo grand 
artiste de Paramount dans

•THF NEW KLONDIKE" 
avec Lila Lee

Une romance du 
durant la course * 
r immeuble en

Seville 
“THE VA GG ES"

\cte sensationnel de 
“Punching bag*’

Comédie et autre? attractions.

3 Rep. par jour:
2.30, 7 et 8.39

PRIX
Mat. 29c. Soirée 19c et 

siège.» à 20c
190

lei aujourd hut
Un drame d'amour dans le-, 

quel Barthelmess enregistre 
un autre triomphe

^ Richard
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une jeune./ille dans ^ 
musical de
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A venir la semaine pro­
haine, lundi, mardi et mer- 
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THEATRE)
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Mat. 15e. Soirée 20e 

Enfants 10e A toutes les 
représentations
AUJOURD'HUI 

PROGRAMME DOUBLE 
“THE NEW 

COM M A N DM EN T' 
un film rempli de splendeurs 

luxueuses 
avec

Ben Lyon et Blanche Sweet
Un drame de l’amour et du 

sacrifice 
AUSSI

La plus fascinante comédie de 
l'année

“WHEN HUSBANDS 
FLIRT"

avec Dorâthy Revier et 
Forest Stanley

L'histoire d'un jeune couple 
Autres attractions.
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8
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9
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Le président de la “Canadian 
• Press” demande à ses com-
! patriotes d’étudier l’histoire

du Canada français afin d’ac- 
) quérir le sens national.

APPEL A L’UNION
(Presse Canadienne) 

TORONTO, 7. — l,e Canada doit 
penser au point de vue national; il 
doit accroître la sympathie qui doit 
exister entre l’est et l’ouest et voir 
à ce que la franche sympathie se 
manifeste entre les deux grandes 
races oui composent ce pays”, a dit 
M. J. H. Woods, président de la 
Presse canadienne et directeur gé­
rant du “Calgary Herald”, au cours 
d’une causerie prononcée devant le 
Canadian Club ici. M. Woods choi­
sit comme sujet: “Le Canada", qui 
depuis plus de 300 ans était la ter­
re des plus grandes possibilités.

“Si nous avons une sympathie 
mutuelle les uns pour les autres, 
dans un esprit d’unité nationale et 
de coopération, unissant nos efforts 
dans les services a rendre à notre 
pays et à l’Empire, nous résoudrons 
freilc-ment tous ces problèmes et 
nous pourrons, dans la culture des 
plus nobles idéals, dans la vie pri­
vée et publique, satisfaire au devoir 
que nous devons à notre pays et 
nous serons les dignes successeurs 
de nos aïeux”, dit M. Woods.

En faisant une revue de l’histoire 
de l’explorateur, du défricheur, du 
pionnier e) des premiers colons du 
Canada, M. Woods fit remarquer 
que ce pays avait été le refuge des 
opprimés et des affligés de la terre. 
Le Canada a accompli beaucoup de 
progrès depuis. Son système législa- 
est considéré comme un modèle du 
genre parmi les peuples de la terre. 
Le Canada a démontré au monde 
comment deux grandes nations pou- 
vu,.nt vivre côte à côte tout en 
maintenant l’intégrité de leurs 
droits et de leurs traditions parti­
culières.

M. Woods continua: “Il est trois 
choses qui ’imposent dans ce pays, 
comme j’ai pu le constater. L’une 
c’est que nous devrions penser au 
point de vue national. Nous devrions 
lions rappeler que nous ne sommes 
qu’un petit pays vivant aux côtés 
de la plus grande contrée du globe 
plus de dix fois plus populeuse que 
)>. nôtre. Cela exige un vrai esprit 
canadien et une considération gé­
néreuse de nos problèmes nationaux 
par l’est et par l’ouest, si nous vou­
lons émerger vivants de la pression 
qui se fait sur nous. Nous devons 
nous rappeler qu’après la guerre, 
les sommes d’argent investies par 
la Grande-Bretagne étaient appro­
ximativement deux fois plus consi­
dérables que les placements amé­
ricains et qu’aujourd’hui la position 
est complètement renversée et que 
les placements américains sont de 
beaucoup plus considérables que les 
placements anglais. Cela constitue 
une menace en quelque sorte, eelie 
de l’absorption lente qu’il est de no­
tre devoir de repousser eu tant (pie 
nation et ce n’est qu’en apprenant 
à avoir une pensée nationale, à n’ê- 
tre pas égoïstes que nous pourrons 
taire face victorieusement à cette 
i.icmicc”.

“Le deuxième grand besoin se re­
lie tmlt naturellement nu premier. 
Celui-ci avec le précédent sont, je 
crois, les deux plus grands besoins 
de notre pays aujourd’hui, c’est-à- 
dire qu’une sympathie plus intense 
doit exister entre l’est et l’ouest."

M. Woods fit remarquer qu’une 
grande partie de la population ca­
nadienne de l’ouest canadien venait 
du sud et ne connaissait pas même 
l’est du Canada. Ceux qui viennent 
rie l’est et sont venus s'établir dans 
l'ouest sont une minorité toujours 
grandissante de la population totale 
et c'est l’un des problèmes auxquels 
ils ont eu à faire face pour démon­
trer aux nouveaux arrivants qu’il 
était nécessaire de maintenir l'unité 
essentielle à l'existence même du 
Dominion.

“Los problèmes les plus difficiles 
a résoudre au Canada sont les pro­
blèmes d’incompréhension et de

• b:
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N’oubliez pas que si vous 

voulez économiser de l’argent, 
qu'il faut visiter mon maga­
sin de coupons.
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Le plus grand assortiment 
de coupons de Sherbrooke.

A!f. LEMIEUX
RI E ALEXANDRE

manque de confiance ou de tolérance 
les uns envers les autres, et la plus 
jrande qualité que nous Canadiens, 
le l’est ou de l’ouest, pouvons culti­
ver, c’est la vertu de tolérance et de 
sympathie pour nos voisins et par­
dessus tout, la reconnaissance en­
vers l’autre quoique nous puissions 
différer d'opinion avec notre voisin, 
nous devons compter sur sa bonne 
foi et l’honneur de scs sentiments", 
iit M. Woods.

ELOGE DES CANADIENS- 
FRANÇAIS

Abordant le sujet qu’il appelle le 
problème le plus important du Ca­
nada, c’est-à-dire une augmentation 
de la sympathie et de meilleure en­
tente entre les races françaises et 
anglaises, en tant que citoyen ne et 
ayant vécu au coeur du Canada 
français même, M. Woods dit qu’il 
connaissait les Canadiens-français 
depuis son enfance. Il continua: “Je 
peux vous dire franchement et de 
tout coeur que ces gens constituent 
!h fondation et la base même de la 
vie canadienne et qu’ils possèdent 
en tant que citoyens, des mérites 
qui sont infiniment supérieurs à 
ceux que nous faisons un orgueil de 
faire valoir pour nous de l’autre ra­
ce. Ils ont toujours été loyaux à leur 
patrie, le Canada. Pourriez-vous 
croire un seul instant qu’ils ont un 
autre pays que le Canada ? Nous a- 
vons notre patrie. Nous revenons 
dans les vallées de l’Angleterre, sur 
les collines d’Ecosse; nous pensons 
avec le coeur même de la Grande- 
Bretagne. Quelques-uns d’entr’eux 
pensent souvent à leurs foyers quit­
tés. aux Etats-Unis ou ailleurs. 
Nous avons nos traditions profon­
dément enracinées et quand nous 
quittons le Canada, nous disons: 
"Nous allons chez nous" peu impor­
te l’endroit. Mais le Canadien-fran­
çais n’a pas d'autre patrie que le 
Canada. La France n’est pas sa pa­
trie. 11 a quitté la France et a rom­
pu toutes relations avec la France 
quand il l’a quittée. Le Canadien- 
français qui vit dans ce pays, n'a 
lias d’autre patrie que le Canada 
Quand nous voyons les déclarations 
concernant la politique, les ques­
tions militaires, la question de par­
ticipation aux guerres, que, en rai­
son de nos préjugés, nous sommes 
prompts à ressentir, nous devons 
nous rappeler que ce peuple pen C 
tout d’abord et en dernier lieu au 
Canada, sa patrie, et qu’il professe 
pour elle une dévotion ardente. Il 
■st attaché au sol comme nous ne le 
sommes pas. Il vit plus simplement 
nue nous ne le faisons. 11 est plus 
attaché à sa religion que ia majo­
rité des Canadiens-Anglais".

M. Woods insista auprès de ser 
auditeurs pour qu’ils prennent plu? 
d'ample connaissance avec la litté­
rature canadicnne-française afin 
d'avoir un tableau pris sur le vif de 
In vie canadicnne-française et ses 
aspirations. “C'est de notre devoir 
d'esseycr à comprendre leur menta­
lité; si seulement vous autres ap- 
pieniez. la littérature canadienne- 
française et l’histoire du peuple cn- 
nadien-français, vous sentiriez gran­
dir en vous une affection sincère et 
enthousiaste pour eux, et c’est l'es­
prit qui doit prévaloir dans ce pays, 
pour faire du Canada une nation”, 
dit M. Woods en terminant. "N’ou­
bliez pas que, le dicton populaire 
dans la province de Québec, dit que 
le dernier coup de feu qui sera tiré 
pour la défense du Canada le sera

1 DELAI A LA 
MOISSON DANS 

[
Les moissons ne sont pas tout- 

à-fait terminées et se font 
dans des conditions moyen­
nes. — Moins de dix pour cent 
de dommages aux céréales.

BONNE RECOLTE DES POMMES

(Spécial à La Tribune) 
QUEBEC, 7. — D'après les rap­

ports reçus des agronomes officiels 
au Bureau des Statistiques, voici 
quelle est, à date, l’apparence les 
récoltés dans le* differentes regions 
agricoles de la Province.

Bas rie la Province. — Les pluies 
fréquentes et les froids du mois de 
septembre ont retardé la matura­
tion des céréales. Les moissons, jus­
qu’à présent, sont peu avancées et 
ont été faites dans de mauvaises 
conditions. Dans certaines localités, 
cependant, la récolte des céréales 
.-’annonce aussi bonne et même su­
périeure à celle de l’an dernier -i 
elle mûrit. Le rendement des pom­
mes de tene sera excellent. Les pâ­
turages sont généralement bons.

District de Québec. - A part quel­
ques rares localités, les moissons ne 
sent pas terminées et ont été faites.

jusqu'à date, dar - d< ■ c -rd :t u n • pv- 
favorables. L'orge, le ht <t peine: 
paiement l'avoim ont .-uh c 
mages de lû à 15 pour ci r.i. Le re 
dement des céréale era approx, 
mativement de hû pour cent de 
lu: de l’an dernier. La reçu t, de- 
fruits a été généralement Lonrc. I.a 
récoite du tabac vine entre bonne 
et excellente dan- toute- locali­
tés, ou il est cultive. Le pomm 
de terre donneront un rendement J' 
125 à 200 minots à l’arpent. Les 
pâturages sont médiocres.

District de Montréal. — I • 
moissons ne sont pas encore termi­
nées et ont été faites eu de niaui'a - 
*es conditions. Le bie, l'orge, et su., 
tout l'avoine ont subi des domma­
ges de 10 à 15 pour cent. La réco : 
des céréales sera d’à peu prés s., 
pour cent de celle de l'an dernier; 
celé de* fruits a etc bonne, prin i- 
paiement celle des pommes. Le ta- 
üae donnera au**i une bonne rec-i'.- 
te. Le rendement de* pommes de ter- i 
re sera de 125 à 175 minois a l’ai- 
pent. Les pâturages sont générai - 
men' assez bons.

Cantons de l'Est. —- Les mo’-- 
sons ne sont pas tout à fait tern:.'

le*
moyennes. Les céréales ont subi dé­
dommagés ne dépassant pas 10 pour 
cent et donneront un rendement a 
peu près égal à celui de l'an der­
nier. Les fruits, principalement o- 
pommes, ont donné une bonne ré­
colte. Les pommes de terre semblent 
devoir être abondantes. L’état (i - 
pâturages est assez bon.

Nord de la Province. — Sauf dans 
quelques localités, les moissons ne 
sont pas terminées et se sont fait, s 
en rie mauvaises conditions. Les vC- i
réales, principalement l’avoine, ont

L'ESPAGNE, VICTIME 
DE SPECULATEURS

(.'ambassadeur à Londres pré­
tend (|iie les rumeurs de dé­
sordres sonl lancées par des 
cercles de financiers.

«Presse Canadienne)
LONDRES, 7. — Dan une décla­

ration faite ici, l’ambassadeur es- 
rgnol. le Marquis Alfonso Merry 

ite! Val y Zulueta, a dévoilé que le* 
fumeuses rumeurs alarmantes sur la [ 
- tuation de l’Espagne étaient mise* i 

i circulation par “certains cercles J 
financiers”, afin de pouvoir faire

plus de spéculation sur la monnaie 
espagnole. L’ambassadeur ne voulut 
pas cependant donner les nom- de 
ce* cercles de propagande funeste.

L’ambassadeur fit cette déclara­
tion sensationnelle, après qu’une ru­
meur courut toute l’Europe, Hier, à 
l'effet que d’autres désordre* s’é­
talent produits en Espagne et que le 
roi Alphonse avait été a sassiné.

“L’état de siège n’a pas été pro­
clamé en Espagne,” dit-il, "et les 
troupe* n’ont pas été reléguées à 
leurs caserne*, en dépit des télé­
grammes venu* de Biarritz et pu­
blié.* hier, pas plus qu'il n'existe 
quelque soulèvement dans certain* 
corps de l'armée espagnole, comme 
on l'a rapporté.

Sa riche saveur et ym arôme
discernent dans l’infusion.

Lisez les petites annonces clas­
sifiées de “La Tribune”.

est plus éconor 
Etiquette brune.

rte.
FIS

tutre thé, 
> Pckoe, 85c.

— subi des dommages de 10 à po r
par un Canadien-français sur les ri­
ves du fleuve St-Laurent. C’est leur 

|orgueil. Tels sont les problèmes qui 
se posent à nous. Nous avons nos 
troubles mais ils ne durent qu’un 

Ijour. Nous surmonterons les diffi­
cultés des problèmes qui nous sem­
blent importants, tout comme nous 
le ferions de notre tâche journaliè- 

! re”.

cent et le rendement général en sera 
de 15 à 20 pour cent inférieur ; 
celui de l’an dernier. Les pommes de 
terre laissent présager une récolte 
inférieure à cc!l«* de an dernier. 
Les pâturages sont a?sez bons.
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PRIX SPECIAUX
Pour Vendredi et Samedi

V
Sousvétements 

pour Dames

MANTEAUX POUR DAMES
( hacun d eux rie mode actuelle et ache­

tés cette année. Modes unis et garnis de 
fourrure.

Valeur $14.00. Prix spécial. 9.75 
Valeur $1(1.âO. Prix spécial. 12.00 
Yaleur $18.00. Prix spécial. 13.95 
Valeur $25.00. Prix spécial. 16.75 
Valeur $45.00. Prix spécial. 35.

ROBES EN SOIE
ET SATIN POUR DAMES

Les plus nouvelles modes, m#ériels de 
Inlite dans les plus nouiÿtàes iflileurs; ad- 

rmVablemerf bien ronfectjfhner

jeu/$15.00, PriM spécial. 11.50 
rir sspécial. 12.00 

(".50. spécial. 12.50 
YaleiV»21,00. 1 tvc spécial. 16.00 
N aît ai^25.i 10. Prix spécial. 17.50

AGENTS

Camisoles et caleçons Bonne pe­
santeur. blanches seulement. Na 
leurs jusqu’à $2.(10.

PKI\ SPECIAL

98c

'•> Patrons Rutterick, 
TKui^^^ion* de recevoir no­
tre cahier d'hiver.

CH ACT N

Sousvétements 
Pour Hommes

Penman’s “95”. camisoles et ca­
leçons. Pour se débarrasser, le 
morceau

25c $1 98

COUPONS
DF. SOIF. D’ETOFFES \ ROBES, COTONS, FL \ N ELLES. FUN ELI FTTES, 

TOILES V SKK\ IK.ITE, etc. TUES SPECI AL

A LA MOITIE DE LEUR PRIX ORIGINAL

GANTS
Pour dames

en rhamoisette. Va 
leur? de $1.25. Prix 
spécial

89c

HICKS LIMITED
45 Wellington Nord

BAS
Pour dame

89c

Vente Annuelle de Chesterfield
“Kroehler” et “Snyder’s Sani-Bilt”

PLUS DE 40 MODELES DIFFERENTS A L’ETALAGE
Cinquante mobiliers Chesterfield seront mis en vente dès demain, à des prix qui ne souffrent pas 

la concurrence et à des conditions qui ne laissent au ufie place à l’hésitation. Les marques “Kroehler” 
et “Sani-Bilt” sont la meilleure garantie de leur valeur.

Le choix ne se limite pas a quelques lignes spéciales, vous aurez le choix parmi tous ceux que nous 

avons en magasin, sans restriction de prix, toujours aux mêmes conditions avantageuses. Voye:, les ca­
deaux que nous offrons gratuitement aux premiers 25 acheteurs.

jfcjT 
UiiL 'm[\ A \

i.

KROEHLE
----- MADE-

RavissanPjtëroehler” recouvert de Jacquard
Exactement tel qVïlIus^c. Il 
dont la réputfüffon est uiiivel 
des tissus employés pour Ics^ 
sculptée, et la couverture.

avissant mobilier riu-y^ffN et dcu^4ffTJeml^f*nfc-iqués par “Kroehler” 
Isclla^^nr^V bcaul^^cs stylls, Ijj^ollcnfrîfela obstruction et la richesse 

Overtures. | LF^oiserie dC^Tui-ei est d’un riche fini noyer avec base 
[acquard eolfluné uni cl fleuri. Spécial pour cette vente

$15 Compta^ J$179.00 12 mois pour payer

ËÏÏRÂI G RA TIS
( HKRTERFÎEÎ/D ET DEUX 
FAUTEUILS, style Reine An­
ne; cadre d’un beau fini noyer 
noir; construction entièrement, 
sur ressorts; cinq coussins 
amovibles et sur ressorts; cou­
verture en tissu Tapisserie de 
qualité supérieure. Spécial 
pour cette vente

$15 Comptant 
12 Mois Pour Payer

$119.00

Lampe

a plancher

Valeur

$14.60,

EXTRA!
CHESTERFIELD ET DEUX 
L Al TEl ILS, sQlc Gporgian; 
hoisorie d’un beau fini noyer 
avec moulure à la hase de cha­
que meubles; construction sur 
ressorts; coussins amovibles; 
rouverture en (issu Tapisserie 
combinée avec velours bleu. 
Spécial pour cette vente . .

$15 Comptant 
12 Mois Pour Payer

$129.00

FOURNAISE

Legaré
Spécial

Durant notre vente de 
t heslcrfield

$0.95

$

Avec $10.00 

de Cadeaux

GRATIS

$10Compîani
12 MOIS

Pour Payer sans 

Intérêt.

“VOSS" Exactement comme la i 
gnette. Laveuse sans pareil à u.. 
prix extrêmement bas. Charpente 
en acier émaillé azur, cuve cyprès 
de la Louisiane; essoreuse en mé­
tal; remarquable pour son écono­
mie d'opération et l'exerllence de 
son Irai ail. Voyez-la et demandez 
une démonstiation.

- ers ax OJ ^

PXL.EGARE
20 RUE WELL1GTON-SUD

TABLE 

A CARTE

Spécial
VENDREDI

ET SAMEDI

$0.19


